
41656 CHERVIN

DE PRAGUE A LADRIATIQUE

CONSIOERATIONS

geographiques, ethniques et economiques
sur le territoire (Corridor) faisant communiquer

les Tcheques avec les Yougoslaves

Avec 4 cartes dans le texte.

PARI S

Berger-Levrault, Libraires-Editeurs
229, Boulevard Saint-Germain, 229 (VII).

1919





ARTHUR CHERVIN.

DE PRAGUE A LADRIATIQUE

CONSIDERATIONS

geographiques, ethniques et economtques
sur le territoire (Corridor) faisant communiquer

les Tcheques avec les Yougoslaves

Avec 4 cartes dans le texte.

PARI S

Berger-Levrault, Libraires-Editeurs
229. Boulevard Saint-Germain, 229 (VII).

1919



41656

0^1^55



DE PRAGUE A L’ADRIATIQUE



41656

DU MEME AUTEUR

VAulriche el la Hongrie de demain. Les difKrentes na-
tionalites d’apres les Langues parlees.Pariš "1915.

L Allemagne de demain .Pariš 1917.

Klements demographitjues constilulifs de VEmpire
Ottoman.Pariš 1913.



Ofg-sse par A.CN£RVffl■

Croquis de la situation geographique
de la Marche Slave (Corridor)

destinee: 1 ° a faire communiquer les Slaves
du Nord avec ceux du Sad,

2 ° d separer les 'Autrichiens allemands des Hongrois.



+CARTES*

1. Croquis de la situation geographigue de la
MarcheSlave. 5-25

2. PhotograpHie d’une carte officielle des che-
mins de fer de la region et des abords
de la MarcheSlave. 55

3. Croquis indiquant la situation geographique
des arrondissements oii les Slaves sont en

nombre. 71

4. Du Danube d la Drava. — Carte geogra-
phique de la region de la Marche Slave 76



PREFACE

En 1915, j’ai publie, sous le titre : L’Autriche et
la Hongrie de demain (Berger-Levrault, editeurs), urie
etude statistique sur les differentes Nationalites,
d’apres les langues parlees. Apres avoir analyse et
fixe les limites geographiques de chaque groupe eth-
nique assujetti d VEmpire danubien, j’ai montre qu’il
serait tres desirable, pour garantir la Paix euro-
peenne, que les Autrichiens et les Hongrois ne
fussent plus voisins et que, au contraire, il serait
indispensable que TcHeques et Yougoslaves fussent
en contact intime et direct. J’ai propose, dans ce but,
de constituer une sorte de Marche slave, ou inter-
slave, formee de Vancienne province romaine de
Pannonie.

Mon projet a paru, generalement, interessant et
pratique; il a ete bien accueilli par les gouvernements
interesses, qui se promettent de le realiser. Il m’a
done semble urgent de l’approfondir. Cest le resultat
de mon enquete sur cette question d 1’ordre du jour
du Congres de la Paix que je publie aujourdlhui. Mon
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but est de fournir des arguments nombreux et irrefu-
tables de nature d emporter Vadhesion des Plenipo-
tentiaires de la Paix.

Le moment me parait opportun. En effet, Vecrou-
lement de VEmpire d’Autriche-Hongrie a libere les
peuples qui lui etaient assujettis. Ce sont d’abord les
Slaves : Polonais, Tcheco-Slovaques, Yougoslaves,
qui vont former maintenant des Etats souverains in-
dependants. Puis les Roumains de Transylvanie, et
enfin les Italiens du Trentin et de 1’lsonzo, qui sont
rentres dans le giron maternel de leurs Nations res-
pectives. ]’ai prevu ce cataclysme, et fen ai explique
en detail la genese et la pathogenie. « On voit —
disais-je (*), — combien est instable et fragile l’equi-
libre dans lequel est arrive d se maintenir VEmpire
d’Autriche-Hongrie. Liberez les Tcheques, les Polo¬
nais de Galicie, les Italiens du Trentin et de VIsonzo,
les Slovenes, les Bosniaques et les Herzegoviniens,
et VAutriche s’ecroule! Liberez les Slovaques, les
Serbo-Croates et les Roumains de Transylvanie, et
c’en est fait de la Hongrie! Cest ce qui explique que
VAutriche et la Hongrie ont ete obligees de se vendre
aux Hohenzollerns; car, d elles seules, elles etaient
incapables de mattriser les evenements. »

La Marche slave serait constituee par un territoire
commun oh Tcheques et Yougoslaves pourraient voi-

(*) VAllemagne de demain. Pariš, 1917, chez Berger-
Levrault, p. 15.
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siner, en toute tranquillite, d Vabri des difficultes
qu’Autrichiens et Hongrois ne manqueraient pas de
leur susciter. On pourrait done aller de Prague a
l’Adriatique, sans quitter le rail slave. Le bon voisi-
nage de ces deux nations actives et industrieuses
serait profitable d tout le monde. Cette voie de com-
munication interslave occuperait la majeure partie du
bassin de la Raab, correspondant aux Comitats Hon¬
grois de Moson, Sopron, Kos et Zala. Elle aura envi-
ron 100 kilometres de largeur (E.-O.) sur 200 kilo-
metres de longueur (N.-S.).

La Marche slave est done destinee, d’une part, d
faire communiquer les Slaves du Nord avec ceux du
Sud et, d’autre part, d empecher Vunion territoriale,
la fusion intime de la Hongrie avec les groupes des
provinces allemandes (Haute et Basse Autriche,
Salzbourg, Styrie, Carinthie, Tyrol allemand et Vo¬
rarlberg), qui survivront forcement d la disparition dc
VEmpire, et formeront une masse compacte de cinq
millions et demi d’Allemands. Ces provinces consti-
tuent la nouvelle Autriche allemande, et, comme elles
possedent une certaine cohesion, elles sont certainc-
ment appelees d jouer un role. Deja une Assemblee
Nationale Constituante provisoire s’est reunie d
Vienne, le 21 oetobre 1918, sous la presidence du
depute socialiste Seitz. Qu’adviendra-t-il finalement
de tout cela? Je ne sais. Mais, ce que je sais bien, et
ce dont je suis absolument convaincu, Cest qu’il faut
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tout faire pour empecher les Autrichiens de s’allier
ou d’associer leur sort, de quelque fagon que ce soit,
d čelni de la Hongrie. Or, on ne peut separer les
Hongrois des Allemands que par la creation de cette
voie de communication interslave doni je viens de
parler. Je lui avais primitivement (*) donne le nom
de Marche slave ou interslave, et j’avais indique les
synonym.es abreviatifs : corridor, couloir. Ces deux
dernieres expressions ayant souleve quelques objec-
tions, je les abandonnerais volontiers si elles
n’avaient deja fait carriere.

Parmi les Tcheques et les Vougoslaves, tout le
monde connait mon Corridor. Toutefois, tenant plus
d la chose qu’au mot qui la represente, je me servirni,
le plus possible, de Vexpression Marche slave ou in¬
terslave, qui est, du reste, parfaitement explicite...
mais un peu plus longue que Corridor.

Done, unir les Slaves et separer les Allemands
des Hongrois, tel est le double but que la Marche
slave permettra d’atteindre. C’est la consequence lo-
gique et ineluctable de la ruine de l’edifice mal equi-
libre qu’etait VEmpire des Habsbourgs.

Creer un Etat Yougoslave et un Etat Tcheco-
slovaque, c’est bien; leur garantir les moyens de
vivre et de prosperer en paix, c’est mieux. Enfin,
pour completer cette heureuse creation, il faut pro-
teger VEurope en mettant VAllemagne et ses anciens

P 114 V' L’Aatriche et la Hongrie de demain. 1915.

S
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vassaux dans Vimpossibilite absolue de recommencer
la guerre, ni maintenant, ni plus tard. Apres les hor-
reurs que nous avons subies, nous ne pouvons nous
contenter de garanties morales, il n’y a que des ga-
ranties materielles serieuses qui puissent nous satis-
faire. Cest la Paix longue, inexorablement juste, et
durable, revee par la France et ses allies, qu’il faut
assurer.

Je me propose done de demontrer l’extreme
urgence de la creation de cette Marche slave, au point
de vue ethnique, economique et politique. ]’explique-
rai son role primordial pour empecher l’encerclement
des Tcheco-Slovaques par la jonction des Bavarois
avec les Magyars, au travers du petit groupe dlAlle-
mands Autrickiens dont je viens de parler. Le nouvel
equilibre europeen doit rester anti-germanique.

Je montrerai, enfin, que si le principe des Natio-
nalites n’ est pas un vain mot, les populations de cette
Marche, qui sont dlorigine slave, doivent faire retour
aux Nations slaves, dont elles se reclament.

La Paix dans le Droit des Nationalites peut, seule,
rendre la Liberte durable, l’Egalite equitable et la
Fraternite feconde. Chervin.

82, avenue Victor-Hugo.
Pariš, ce 11 novembre 1918,

jour de la signature de 1'armistice
avec 1 Allemagne consacrant notre

vietoire definitive.
Vivent la France et ses Allies !
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EXPOSE DE LA QUESTION.

J’ai occupe mes loisirs a etudier le probleme des
nationalites qui peuplaient l’Autriche-Hongrie, dont
je ne savais qu’une chose, c’est qu’on le disait tres
complique. Je m’y suis applique de mon mieux, en
suivant, scrupuleusement, les methodes scientifiques
les plus rigoureuses, sans parti pris, avec le seul
objectif d’arriver a la connaissance de la verite.

Quelle methode ai-je suivie?

J’ai resolu, tout d’abord, de me degager complete-
ment de toute consideration politique precon^ue, et de
prendre, pour base, la documentation statistique en
m’adressant specialement aux statistiques officielles
autrichiennes.

« Quelle erreur! n’a-t-on pas manque de me dire.
Quoi, vous allez interroger les statistiques officielles
de 1’administration autrichienne pour vous renseigner
sur les nationalites qu’elle detestait, qu’elle opprimait
de toutes les fagons? Vous faites fausse route! »
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« On pouvait, me disait-on, demander tout ce que
l’on voulait a la Bureaucratie autrichienne, avec
chance de 1’obtenir, sauf en ce qui concernait la ques-
tion des nationalites. Sur ce point, elle etait fermee a
toute equite; elle faussait, de parti pris, tous les
documents qui s’y rapportaient; elle embrouillait
toutes les statistiques relatives aux populations slaves
de 1’empire, qu’elle administrait avec le minimum
possible d’egards et le maximum d’antipathie. »

J’avoue que j’etais un peu deconcerte. Mais, ne
voyant pas d’autre methode d’investigation, je me
suis tenu ferme dans mon projet. Puis, comme je
suis un vieux pratiquant des methodes statistiques,
j’ai pense qu’il ne me serait pas impossible de me
ddbrouiller au milieu de toutes les falsifications qu’on
m’annonqait, de la meme maniere qu’un expert-
comptable arrive, avec de la patience et de l’expe-
rience, a debrouiller la comptabilite la plus truquee.

J’ai done etudie l’enquete administrative connue
sous le nom de Denombrement officiel de la popula-
tion de 1’Empire d’Autriche-Hongrie, effectue en
1910. Ce document contient des statistiques ddtaillees
sur la langue parlee par les habitants, c’est ce rensei-
gnement tres important que j’ai considere comme un
indice probable de la nationalite.

Je ferai remarquer, en effet, que s’il n’y a pas un
lien necessaire entre une langue et ceux qui la parle,
il y a un lien certain et puissant entre la langue et
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la Nation, notamment dans un pays comme 1’Empire
danubien, ou il y avait plusieurs Nations.

Un savant linguiste, M. A. Meillet, a dit (1), avec
raison, que « c’est par les langues que s’opposent les
Nations. Et, quand on veut faire une statistique des
Nations de 1’Empire austro-hongrois, on n’a d’autre
ressource que de demander a chaque habitant quelle
est sa langue usuelle. Ainsi, en Autriche, on compte
pour Allemands ceux qui declarent avoir pour langue
habituelle 1’allemand, pour Tcheques ceux qui dd-
clarent avoir pour langue habituelle le tcheque, pour
Slovenes ceux qui declarent avoir pour langue habi¬
tuelle le Slovene, et ainsi de chaque nationalite. Ce
n’est pas que la Nation s’exprime toujours par la
langue, ni qu’une particularite de langue suffise a
donner une conscience nationale. Mais il demeure
que la langue est le premier, le plus clair et le plus
efficace des caracteres par lesquels se distingue une
Nation. La ou s’effacent les differences de langues,
les differences nationales tendent a s’effacer aussi;
et la ou manque un sentiment national, les diffe¬
rences de langues tendent a disparaitre. Appartenir a
une Nation est affaire de sentiment et de volonte. La
meme ou n’existe pas cette volonte de former une
unite particuliere qui est le fondement d’une Nation,
la communaute de langue suffit a determiner une

(1) A. Meillet. Les langues dans VEurope nouvelle.
Pariš, Fayot, 1918. P. 93, 96, 97.
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communaute de sentiments. La Suisse, qui a pour
langues officielles les langues des trois grands pays
voisins, en fournit un bel exemple. »

Mais, dira-t-on, les publications du denombretnent
ne fournissent pas des resultats rigoureusement
exacts ?

II est evident qu’il est tres facile de tricher dans
1’utilisation des declarations des habitants recenses;
mais la tricherie a, tout de meme, une limite, comme
on va voir.

J’ai constate, tout d’abord, que, quelles que soient
les erreurs inherentes, dans tous les pays, a une ope-
ration administrative s’adressant a 51 millions d’ha-
bitants, plus ou moins bien disposes a y participer,
quelles que soient, d’autre part, les fraudes voulues,
dont le denombretnent autrichien a ete 1’objet, cela
n’empeche pas la verite d’apparaitre, claire comme le
jour. II n.’est pas facile, en effet, de faire disparaitre
des centaines de mille habitants, sans qu’on s’en
apergoive! II n’est pas possible de baptiser Allemands
ou Magyars, des centaines de mille et meme des mil¬
lions de Tcheco-Slovaques ou de Yougoslaves! La
verite, c’est que les statistiques officielles austro-hon-
groises prouvent, jusqu’a 1’evidence, que les popula-
tions tcheco-slovaques constituent un groupe compact
extremement net et forment une majorite si ecra-
sante qu’il n’y a pas moyen de nier leur existence et
leur localisation geographique. De meme pour les

V
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Yougoslaves, qui apparaissent, eux aussi, avec des
majorites compactes indiscutables.

Qu’importe done que 1’administration autrichienne
ait fait tort aux Slaves de 1’enregistrement d’un
plus ou moins grand nombre des leurs, du moment
que l’existence de leur imposante majorite n’a pu etre
ni meconnue, ni supprimee? Des lors, le probleme
des nationalites se trouvait resolu, non par des consi-
derations politiques, mais par des statistiques, et qui
plus est, par des statistiques autrichiennes elles-
memes.

L’empire dualiste d’Autriche-Hongrie se compo-
sait, y compris la Bosnie-Herzegovine, de populations
parmi lesquelles les Allemands et les Magyars,
outrageusement privilegies au point de vue politique,
— etaient incontestablement en minorite.

J’ai groupe, en un seul bloc, tous les Slaves (2),
car il s’agit de gens qui s’expriment dans la meme

(2) Je me garde bien de parler de la race slave, car
ce mot de race s’applique, ordinairement, a un ensemble
de caracteres somatiques comme la taille, les indices
cephalique et nasal, la nature et la couleur des cheveux,
des yeux, etc. Done, pour etablir une classification des
races humaines, il faut n’avoir en vue que 1’etude des
caracteres physiques minutieusement etudies par l’ana-
lyse anthropologique, laquelle ne serait pas a sa plače
ici. J’a_joute qu’il n’y a plus de races pures et homogenes
par suite des innombrables invasions, melanges et croi-
semepts qu’ont subis les populations indo-europeennes
depuis des siecles.

Je sais bien, qu’au point de vue litteraire, le mot race
se presente avec une acception beaucoup plus vague et
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langue, qui ont partage les raemes sympathies, les
memes coleres, les memes indignations, et qui ont
soupire apres les memes esperances de paix, d’inde-
pendance et de liberte. II n’y a done rien d’etonnant
a ce qu’ils s’unissent entre eux. Voici ces chiffres :

Done 1’empire. d’Autriche n’etait ni allemand ni
magyar, comme on essayait de le faire croire; en rea-
lite, c’etait un Etat slave. En effet, les Allemands et
les Magyars reunis ne comptaient que pour 22 mil-
lions, tandis que les Slaves, Roumains et Italiens for-

parait comprendre tous ceux qui appartiennent a une
meme famille, sans autre designation de conditions. A
toutes ces considerations: les unes impropres au pro¬
bleme que j’envisage, les autres imprecises et confuses,
je prefere le mot Nation qui signifie tres clairement une
reunion d’habitants d’un meme territoire, ayant depuis
longtemps des aspirations et des interets communs, qu’ils
soient ou non soumis a un meme gouvernement.

On n’arriverait done que tres difficilement a grouper,
sur des donnees scientifiques serieuses, les habitants des
differentes regions politiques et administratives de l’Eu-
rope au point de vue somatologique; tandis que les
groupements linguistiques se presentent avec des carac-
teres nets et prečiš. Nous savons, en effet, ce qu’est, et
ou est localise, le type linguistique slave qui differe pro-
fondement du type allemand, lequel ne differe pas moins
du type roman.
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maient un bloc d’opposition de 28 millions. On ne
s’eton'nera pas, apres cette constatation, qu’etant trai-
tes en parias dans leur propre pays et persecutes de
toutes les fapons, les Slaves, les Roumains et les
Italiens ont tout fait pour recouvrer leur liberte et
leur independance.

Pour preciser et justifier les groupements de na-
tions qui vont s’effectuer, il me paratt necessaire de
donner quelques details sur la composition des ele-
ments slaves.

Je repete que les chiffres fournis par le denombre-
ment officiel de la population ne sont que des minima.
En effet, dans ces regions, ou les habitants des grandes
villes surtout parlent tres souvent plusieurs des
langues courantes en Autriche-Hongrie, 1’agent recen-
seur a inscrit comme Allemands une foule de gens qui
parlent la langue officielle concurremment avec d’au-
tres langues et, notamment, celle de leur pays d’ori-
gine. On dit, avec raison, par exemple, que Vienne est
la plus grande ville tcheque. En effet, Vienne compte
407.488 habitants nds en BohSme et en Moravie, soit
20 % de la population totale, dont la plus grande
partie sont assurement des Tcheques d’origine.

En resume, le nord et le sud de 1’empire Austro-
Hongrois sont habites par des Slaves, au nombre de
24.190.918, au minimum. Ils se divisent, d’apres leur
situation geographique en deux rameaux, repartis en
cinq groupes :
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TABLEAU D’APRfeS LES LANGUES USUELLES PARLEES.

I. — Les Slaves da Nord : 17.363.378. Savoir :

A. —RUTHENES, enGalicieOrientale
ct dans les regions limitropbes de
la Hongrie.

B. — POLONAIS, en Silesie et en
Galicie Occldentale.
( TCHECO- | d Autriche . . .
I SLOVAQUES ) Hongrie . . .

3.991.641

4.967.784^
6.435.983

1.967.9701

8.959.425

8.403.953

II. — Les Slaves da Sad : (Yourjoslaves) 6.827.540. Savoir :

A. — SLOVENES. 1.252.940

B,-

SERBO-

CROATES

Croatie-Slavonie... 2.283.309
Divers lieux
en‘Hongrie. 656.324 j

Dalmatie.. . 610.669)
Istrie. 168.1841
Divers lieux
en Autriche.,.. . 4.481/

Serbo-Croates ^ I . 822.564 j
Polonais. , — 10 975 j
Ruthenes .... ^ g 7.431!
Tcheques.... o ^ •045
Slovenes.“g 3.108'
Autres Slaves ~ 510

3.722.967

1.851.633

V

Total 24.190.918
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Mais mon enquete ne s’est pas bornee a ces cons-
tatations statistiques si importantes soient-elles. Je
me suis egalement preoccupe de la maniere dont on
pourrait assurer une paix durable et equitable pour
ces populations slaves.

On sait qu’elles ont reclame et obtenu leur inde-
pendance et tout montre qu’elles en sont dignes;
qu’elles sont en etat, tant au point de vue economique
qu’au point de vue social et politique, d’assurer l’ave-
nir et la prosperite de leurs nations respectives. Or,
cette independance ne pouvait pas s’obtenir, a l’int6-
rieur de la monarchie dualiste, par la creation d’un
trialisme en faveur des Tcheques, suivi bientot d’un
quateralisme en faveur des Yougoslaves et d’un quin-
tilisme avec les Polonais! Ce menage politique a
quatre ou cinq, outre qu’il etait impossible, eut 6te
absolument grotesque.

II existe, au Kunsthistorisches Hofmuseum de
Vienne, un vase antique bien connu, qui serait, peut-
etre, une des plus belles pieces de la riche collection
ceramique hellenique, si son authenticite etait bien
prouvee. II represente Apollon, la poitrine ornee du
Svastika sacre, conduisant le quadrige du soleil. Je
n’ai jamais engage 1’empereur Charles a imiter Apol¬
lon. Je ne le voyais pas conduisant le char des Natio-
nalites attele de cinq chevaux fougueux tirant chacun
de leur cote. II avait deja tant de peine a conduire son
bige austro-hongrois, qu’il etait a prevoir qu’il mor-
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drait la poussiere avant la fin du premier tour de
piste. Cest en effet ce qui lui est arrive.

L’independance des Tchbco-Slovaques et des
Yougoslaves ne put done etre obtenu qu’en se dčta-
chant de 1’Empire des Habsbourgs. Cette opčration
apparaissait depuis longtemps aux hommes les plus
qualifies comrae une chose fatale, non seulement pour
la garantie absolue de la liberte des Slaves, mais
encore pour la tranquillite de 1’Europe.

II faut avouer, cependant, qu’il existait et qu’il
existe encore, de par le monde des allies, un certain
nombre de publicistes et de parlementaires auxquels
les evenements les plus nets et les plus suggestifs de
ces quatre annees n’ont rien appris. Ils ont plaeds,
successivement, leur confiance d’abord dans la Tur-
quie, puis dans la Bulgarie, infeodees toutes deux a
1’Allemagne, bien avant la guerre. Pareils a des si-
renes, ils se faisaient fort, grace a la douceur de leurs
propos, de ramener dans le camp des allibs ces fils
prodigues Turcs et Bulgares. Les evenements se sont
chargds de les dbtromper. Ils se posbrent alors en
fideles amants des Germano-Magyars et croyaient,
dur comme fer, au r61e bienfaisant et tutelaire de la
double monarchie. Ils se declarbrent prets k sacrifier
sans sourciller, nos amis Tchbques et Yougoslaves
pour 1’amour de 1’Empereur Charles; car 1’Europe
libre, disaient-ils, n’avait pas interet a 1’affaiblisse-
ment de 1’Autriche qui ferait, plus tard, contrepoids a
1’AIlemagne. ..



EXPOSE DE LA QUESTION t

A 1’h.eur.e actuelle, ils n’en veulent pas demor-
dre. Ils sont encore obsedes par 1’idee de sauver
1’Autriche, ou, du moins, ce qu’il en restera apres que
les Tcheques, les Yougoslaves et les Polonais auront
constitue les Etats souverains et independants dont
la France, 1’Angleterre et les Etats-Unis ont officielle-
ment reconnu l’existence. Ce sauvetage des vestiges
de 1’Autriche se pr.esente sous un masque eoncilia-
teur qu’il faut combattre a visage decouvert, sans se
lasser et avec des argumente peremptoires. Car au-
jourd’hui, plus que jamais, nous ne devons pas laisser
troubler la conscience publique et fausser la menta-
lite des Allies. II s’agit, tout simplement, du projet
lance par finfatigable propagande pangermanique
pour Vunion de toutes les parties allemandes de l’Au-
triche d VEtat allemand. Pour impressionner les per-
sonnes peu au courant des choses, on declare que
ces Allernands autrichiens sont au nombre de 12 a
15 millions, et on leur dit : « Allez-vous jeter cette
masse dans les bras de 1’Allemagne? Vous allez nous
mettre dans une situation pire que celle d’avant-
guerre! Mieux vaut garder cette bonne Autriche qui,
desabusde maintenant, fera dchec et contrepoids a
1’Allemagne. »

Examinons les choses a la lumiere de la statis-
tique.

J’ai dit (page 6) que le denombrement officiel de
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la population en 1910, accuse la presence de douze
millions environ d’Al!emands, savoir :

Autriche. 9.950.266
Hongrie. 2.037.435

Total. 11.987.701
On fremit, a la pensee de cette redoutable cohorte

de douze millions d’individus se reclamant de l’Etat
allemand. Mais on commence a se rassurer lorsqu’on
sait qu’ils constituaient, modestement, 35,58 % de la
population de 1’Autriche, et 10,4 % de celle de la
Hongrie. En effet, ces 12 millions d’Allemands etaient
repartis dans toute 1’etendue de 1’Autriche-Hongrie
et ne constituaient des groupements compacts et im-
portants que sur certains points tres limites. En ce
qui concerne !’Autriche, par exemple, voici le pour-
centage des Allemands suivant les provinces :

Urovincos. Allemands. Slaves.(a) Au tres.
Population

totale.

H -Autriche 840.604 2.489 9.913 853.006 99.69
B -Autriche 3.130.536 132.055 269.223 3.531.814 95.90
Salzbourg . . 208.009 415 6.313 214.737 99.73
Stvrie 983 252 411.064 (b) 49.841 1.444.157 70.49
Carinthie' ' ' 304.287 82.701 (b) 9.212 396.200 78.61
Vorarlberg .. 126.743 295 18.370 145.408 95.36
Tyrol allem. 295.869 1.1/7 2.359 299.405 99.93

5.889.300 630.196 365.231 6.884.727

(a) Tcheques, Polonais, Ruthenes, Serbo-Croates.
(b) Slovenes. ,
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J’ai eu soin de distinguer, dans la province autri-
chienne denommee Tyrol, la partie allemande arrosee
par l’lnn, appartenant, par consequent, au bassin du
Danube, de la partie arrosee par 1’Adige et ses
affluents, oii 62 pour 100 des habitants parlent la
langue italienne (96 pour 100 dans le Trentin (3).

Done, les sept provinces veritablement allemandes
que je viens de nommer sont les seules qui puissent
constituer un Etat compact et homogene; elles con-
tiennent exactement 5.889.300 individus de langue
allemande. Disons 6 millions en chiffres ronds. Cest
la, et la seulement, que pourra se former une nou-
velle Autriche allemande, comme l’a manifeste l’As-
semblee Nationale Constituante allemande tenue a
Vienne.

Quant aux 4.060.966 Allemands, reliquat du chiffre
global de 9.950.000 Allemands en Cisleithanie, ils
representent des individus disperses un peu partout
dans le reste de 1’Autriche, et forment les deux
groupes ci-dessous :

I

Silesie . 43.90 %
Tyrol italien . 37.16
Boheme . 36.76
Moravie . 27.61
Bukovine .... 21.24

II
Trieste. 6.21 %
Carniole. 5.36
Istrie. 3.29
Gorlca-Gradisca 1.79
Galicie . 1.12
Dalmatie. 0.48

(3) Pour plus de renseignements voir: L’Autriche et
la Hongrie de demain, p. 62.
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On voit que ces groupes sont absolument distincts.
Le premier compte 3.910.779 individus recenses
eomme parlant la langue allemande, dont 2.467.000
en Boheme; on peut dire, sans exageration, que plus
de la moitie etaient des ouvriers d’usine, parlant plu-
sieurs langues, dont 1’allemand. Ces ouvriers, venus
de Pologne, de Silesie, ou meme des Tcheques au-
thentiques, travaillaient chez des patrons allemands,
qui les inscrivaient d’office comme Allemands. Ceux
qui protestaient etaient, tout simplement, pri.ves de
leur travail et jetes a la porte de 1’usine. Les vrais
Allemands auront le choix de repasser la frontiere ou
de continuer a resider en Boheme comme leurs inte-
rets bien compris les y pousseront. Mais, s’il est gene-
reux de ne pas les opprimer, il sera prudent de ne pas
leur conferer, trop facilement, la naturalisation
tcheque et de les tenir longtemps a 1’ecart de la vie
politique nationale.

Le deuxieme groupe compte 150.187 Allemands
seulement, dissemines par fractions infimes. Ils n’ont
vraiment pas le droit de se reclamer de la patrie alLe-
mande; ils n’y songent meme pas!

Voila pour rAutriche; voyons la Hongrie.
J’ai deja dit que les Allemands ne comptaient que

pour 10^% de la population totale de la Hongrie.
Voici, en effet, la proportion Ndes Allemands dans
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chacune des sept grandes divisions administrati-
ves (*) :
1 Angle de la Tisza et du Maros. 19.9 %
2 Rive droite du Danube. 18.0
3 Entre le Danube et la Tisza. 9.5
4 Transylvanie. 8.7
5 Rive gauche du Danube. 6.7
6 Rive droite de laTisza. 5.6
7 Rive gauche de la Tisza. 3.2

La question de leur groupement politique ne se
pose pas.

II est done absolument demontre qu’il n’y a qu’un
groupe de six millions d’Allemands avec Vienne
pour Capitale.

Que vont-ils devenir? Vont-ils adopter immedia-
tement un statut definitif? Se declareront-ils inde-
pendants et le resteront-ils? Ce serait a souhaiter
pour eux et pour nous. Sollicites par les Allemands
du Sud (Bavarois, Wurtembergeois, etc.), vont-ils re-
tourner a leur vomissement? Tout est possible, rien
n’est certain. La situation est done et restera long-
temps encore trop indecise et trop instable pour qu’on
puisse pronostiquer h cet egard. Quoi qu’il advienne,
le danger ne sera pas grand, pourvu que les Neo-Au-
trichiens allemands soient solidement contenus par

(*) Pour de plus amples renseignements, voir L’Autri-
chc tt la Hongrie de demain, p. 23 a 36.
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les Yougoslaves et les Tcheques et enfin qu’ils
soient, territorialement, separes des Hongrois par la
Marche slave ou Corridor dont j'ai parle. Le danger
n’apparaltrait, en effet, que si nous laissions les Al-
lemands et les Hongrois voisiner. II n’est pas dou-
teux que les Hongrois plus actifs, plus ambitieux,
plus remuants que les Autrichiens allemands, les ab-
sorberaient rapidement ou, tout au moins, leur impo-
seraient leur politique qui restera sympathique a
1’Allemagne.

On se fait d’etranges illusions sur la mentalite
magyare. Jusqu’ici, les classes dirigeantes de Hongrie
ont fait de ce pays le coin le plus feodal de 1’Europe.
La Hongrie est, en effet, un Etat a part et les gens
y vivent, sans doute, dans une atmosphere tout autre
que celle du reste du monde. C’est pour cela que, chez
eux, les mots n’ont pas le meme sens qu’ailleurs.

Le 2 novembre 1918, le radio-telegramme ci-des-
sous a ete emis, en franpais, de Budapest:

« Aux peuples du monde entier,

« Le peuple hongrois vient d’achever une revolu-
tion pacifique et victorieuse. II a brise le joug qui
1’opprimait depuis des siecles. II forme maintenant un
Etat democratique completement independant. Le peu¬
ple hongrois decline, avec energie, toute responsabi-
lite de la guerre mondiale declaitee par ses oppres-
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seurs. N’ecoutant que le eri de sa conscience, il depose
les armes et veut la paix.

« En entrant dans la Societe des nations, il de-
clare la fraternite et 1’egalite de tous les peuples habi-
tant la Hongrie: Magyars et non Magyars. Le peuple
hongrois rappelle, en ce moment solennel, que la Hon¬
grie a un passe historique millenaire et qu’elle a ete
pendant des siecles le rempart de 1’Europe et de la
civilisation. II croit done pouvoir avec confiance recom-
mander aux sentiments de justice et d’equite des na¬
tions libres du monde l’existence et Vintegrite territo-
riale de la Hongrie. »

Au point de vue litteraire, c’est tres beau. On y
parle de democratie, de liberte, d’egalite, de fraternite
comme en 1849 alors que Louis Kossuth etait prčsi-
dent de la Republique hongroise. Mais les temps sont
bien changes! Aprčs s’etre vautree dans la boue pan-
germanique la plus abjeete, pendant vingt ans, la Hon¬
grie fait savoir « au monde entier » que la grace de-
mocratique l’a subitement illuminee. Ce camouflage
aussi rapide qu’imprevu ne trompe personne ! En
realitd, nous voyons que ce soi-disant Etat democra-
tique reste, au fond, imperialiste; car il ne veut pas
lacher les Slaves qui lui etaient jadis assujettis et
pretend garder son integrite territoriale qu’il declare
millenaire. Il faut noter que l’expression: « passe mil¬
lenaire de la Hongrie », comme le terme: « couronne
de Saint-Etienne », ont une signification mystique
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particuliere pour le public magyar. En realite, l’Etat
magyar n’est que le produit du compromis de 1867; il
a done sensiblement moins de mille ans. Ce qui n’em-
peche pas les elements radicaux democrates magyars,
eux-memes, d’exploiter la puissance magique d’un
produit feodal qu’ils presentent au monde moderne
sous 1’aspect d’un Etat millenaire unique. Au point de
vue democratique, 1’Etat magyar ne compte pas.
Ni Karolyi, ni Jaszi, ni la franc-ma^onnerie, personne
n’est democrate... si ce n’est en parole. II y en a qui
croient etre democrates, mais des qu’ils se mettent a
parler, c’est pour vanter leur Etat millenaire unitaire.
II est vrai qu’ils disent accepter, en principe, les 14
points du programme Wilson; mais ils les interpretent
d la magyare. Ils se refusent & donner 1’independance
aux Yougoslaves car ils sont... un Etat unitaire mille¬
naire. Cest leur tarte a la erbme.

Done il ne faut pas avoir la moindre confiance
dans les sentiments demoeratiques des Magyars que
les Magnats continueront a mener a leur guise aussi
bien apres 1’appel « aux peuples du monde entier »
qu’avant.

La Hongrie magyare ne comprend plus que six mil-
lions d’habitants vivant dans les regions situees sur la
rive droite du Danube et la plaine de 1’Asfceld comprise
entre le Danube et la Tisza. Ce sera pour elle une
dechdance dont elle ne se consolera pas. Elle fera
tout pour essayer de combler le v^de laisse par la perte



EXPOSE DE LA QUESTION 19

des Roumains de Transylvanie et des Slaves. Elle es-
sayera done d’attirer a elle la nouvelle Autriche
allemande et de la pousser a se lier a la grande pa-
trie allemande. Si nous laissons se reformer ce groupe
germano-magyar, c’en est fait de rindependance des
Tcheques; ils seront encercles et a la merci de leurs
anciens ennemis. Ils pourront communiquer avec les
Polonais, mais toute communication leur sera coupee
avec les Yougoslaves. Prague ne pourrapas atteindre
l’Adriatique. Les Pays tcheques ne pourront y acceder
qu’a travers les reseaux ferres autrichiens et hongrois
et en se courbant sous les tarifs prohibitifs qu’ils ne
manqueront pas de leur imposer. L’indispensable de-
bouche vers la mer leur sera ferme ou, tout au moins,
rendu aussi difficile que possible. En somme, c’est une
barriere haute et puissante ne permettant aux Pays
tcheques de communiquer par mer avec le monde
commercial qu’autant que les Austro-Hongrois vou-
dront bien le permettre. C’est le blocus maritime eter-
nel dans toute son horreur !

L’union des Slaves de 1’Autriche sera done impos-
sible. Or, je considere leur union et leur solidarite
comme une condition indispensable de leur emanci-
pation et de la solidite de leur independance. J’ajoute
que le royaume serbo-croate-slovene serait le client
obligatoire de la Hongrie et serait forcšment dans sa
dependance plus ou moins etroite. De sorte que les
Slaves, bien qu’ayant conquis leur independance poli-
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tique, continueraient a etre sous la dependance eco-
nomique de 1’Allemagne et de la Hongrie. La per-
manence du contact direct de 1’Allemagne avec la
nouvelle Autriche et la Hongrie placerait entre les
mains des Germano-Magyars une puissance territoriale
eminemment dangereuse pour la paix de 1’Europe.

Et alors se pose cet angoissant probleme: Peut-on
et dans quelles mesures parer a ce double danger po-
litique et economique?

Cest dans ce but que j’ai propose la creation de
la Marche slave ou corridor ayant une double utilite :
unir les Slaves, separer les Germano-Magyars. Disons,
tout de suite, que ce corridor est pris entierement sur
le territoire actuel hongrois. 11 faudra bien se saisir
de garanties materielles, puisque les traites diploma-
tiques ne sont, pour nos ennemis, que de simples
chiffons de papier. 11 ne faut pas se hater de crier a
la spoliation parce que je demontrerai plus loin 1° que
1’element ethnique magyar pur y est en minorite. Si on
ajoute les magyarises, ordinairement contre leur gre
et plus nombreux que les Magyars authentiques, on
constate que la population recensee officiellement
comme magyare ne compte que pour 56 % de la po¬
pulation totale (662.489 Magyars et magyarises sur
1.171.398 habitants).

2° Que les Slaves qui habitent le Couloir (Slovenes
et Croates) parfaitement conscients et resolument at-
taches a leurs origines ethniquesfeclament ardemment
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leur liberation du joug hongrois. Les autorites magya-
res ne leur permettent pas 1’usage de leur langue
maternelle ni a 1’ecole ni dans leurs rapports avec
l’administration et procedent a leur egard a une dena-
tionalisation systematique. Mais, en depit de toutes ces
violences, ils se sont maintenus et forment une unite
ethnique compacte avec les Slovenes et les Croates
voisins, actuellement liberes de la domination de l’Au-
triche et de la Hongrie. La declaration, ci-apres, des
Slovenes de Hongrie parue dans le journal Slovenec
(6 aout 1918) en est la preuve: « Oublies de tous et
isoles, inconnus meme de nos voisins les plus proches,
nous aussi, Slovenes de Hongrie, nous nous associons
a la declaration generale yougoslave, voulant ainsi
montrer que les vagues hongroises ne nous ont pas
encore engloutis et que nous nous sentons suffisam-
ment forts pour rejeter le joug magyar qui nous op-
prime depuis des siecles. Sans distinction de religions,
de partis et de conceptions politiques, nous sommes
bien d!accord et guides par la meme idee: la declafa-
iion yougoslave doit etre realisee. »

Si le Droit pour les peuples de disposer d’eux-me-
mes n'est pas une vaine formule, les Allies devront
delivrer ces populations par la creation du Corridor!

Maintenant que j’ai expose la genese de la ques-
tion de la Mareke slave ou corridor, voyons dans quel-
les conditions geographiques, ethniques et economi-
ques, elle se presente et peut entrer en pratiaue.



\



I.
POINT DE VUE GEOGRAPHIQUE.

La carte schematique n°l (p. 25) montre, d’un coup
d’ceil, que 1’orientation Nord-Sud, la plus importante
du Corridor, va du Danube a la Mur et a la Drava. II
occupe le territoire de 1’ancienne province romaine de
Pannonie et correspond a tout ou partie des quatre
departements hongrois (Comitats), de Moson, Sopron,
Vas et Zala. Cette region-tampon constituerait un
territoire en forme de quadrilatere, sorte de Marche,
de Couloir, de Corridor, de 80 a 100 kilombtres de
large sur 200 kilometres de long. II serait done satis-
faisant, d’une part, pour isoler et separer les Hon¬
grois des Autrichiens; et, d’autre part, pour per-
mettre aux Tcheques d’aller de Prešpurk, capitale
intellectuelle et nationale des Slovaques, k Varaždine
et a Zagreb, en plein pays yougosl'ave, sans etre obli-
ges de passer sur les territoires autrichiens ou hongrois
et assurer, ainsi, a rros amiS' et affies slaves les debou-
ches economiques. qul leur sont indispensables.
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J’ajoute que la constitution geographique du Cor-
ridor montre qu’il est et qu’il a toujours ete une voie
facile et naturelle de communication entre le Danube
et la Drava. En effet, les frontieres actuelles de l’Au-
triche et de la Hongrie sont constituees d’abord par les
montagnes de Matzel, puis par le massif de la Raab et
les collines de la Leitha, qui bordent le lac de Neusie-
del, derniers contreforts des Alpes de Styrie.

Ces chaines de montagnes representent, pour le
Corridor, une solide frontiere occidentale. Sa frontiere
orientale est formee par le lac Balaton, les collines et
les cones volcaniques au nord de ce lac, puis par les
rivieres de la Zala et de la Marczal, enfin par les hau-
teurs boisees de Bakony, qui se dressent entre le bas-
sin du Raab et le lac Balaton. Bien que n’atteignant
qu’une altitude moyenne de 600 metres, elles consti-
tuent cependant une importante chaTne de montagnes
aux beaux sommets en forme de coupole, aux gorges
profondes et pittoresques. Elles se prolongent, sous
differents noms, jusqu’au coude du Danube entre
Estergom et Budapest.

En somme, les derniers contreforts des Alpes Sty-
riennes du cote de 1’Autriche, la riviere Marczal du
cote de la Hongrie, representent la largeur du cadre
naturel du Corridor.

Le Corridor a done des frontieres naturelles bien
delimitees et donne un acces large, commode et rapide
pour aller des plaines de Croatie it celles des pays



de la Marche Slave (Corridor)
destinee: 1 ° a faire communiguer les Slaves

da Nord avec ceux da Sud,
2 ° d separer les Autrichiens allemands des Hongrois.
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tcheques. II n’y a done rien de surprenant qu’il ait,
de tous temps, servi de passage aux migrations
humaines.

La carte montre que le Corridor debouche soit au
Nord, soit au Sud, dans -des regions foneierement
slaves.

Au Nord, c’est le Comitat de Prešpurk. Les
Slovaques y sont incontestablement en majorite :
154.000 Slovaques contre 132.000 Magyars ou soi-
disant tels. A part les arrondissements de Dunaszer-
dahely, Galanta et Somorja, tout le reste est absolu¬
tnem slovaque, y compris les villes de Bazin, Modor,
Magyszombat et Szentgyorgy.

La ville de Prešpurk a une population aussi me-
langee que possible : 33.000 Allemands, 32.000 Ma-
gyars et 12.000 Slovaques. Si on examine la situation
depuis 1880, on constate que, dans le comitat aussi
bien que dans la ville de Prešpurk, le nombre des
Allemands va progressivement en diminuant, tandis
que celui des Slovaques augmente par une immigra-
tion bourgeoise et paysanne assez importante et celui
.des Magyars par l’afflux des ouvriers industriels.
Lorsque le comitat sera rendu aux Slovaques, ils au-
ront facilement la majorite. La ville de Prešpurk est
un des points ou la pression magyare s’est exercee
avec le plus de passion. Un de mes amis tcheques m’a
raconte s’etre trouve a Prešpurk un jour d’election
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et avoir ete temoin d’un fait de pression administra¬
tive particulierement curieux.

L’administration prefectorale redoutait le succčs
de plusieurs candidats slovaques et se demandait
comment on pourrait 1’empecher. Elle imagina un pro-
cede que je livre a 1’admiration des peuples libres.

Pour entraver 1’election, le prefet imagina de de-
clarer que le typhus venait d’eclater dans la ville. Et,
pour en arreter la propagation, fit entourer les lieux
de vote par des cordons sanitaires constitues par la
troupe. Les electeurs favorables aux Slovaques qui
se presentaient etaient ecartes; on laissait passer les
autres.

Le soir, 1’election terminee, les resultats ayant
donne satisfaction au prefet, le typhus fut declare
vaincu... les candidats slovaques aussi. Des lors, le
cordon sanitaire devenait sans utilite. Ab uno disce
omnes!

Au sud, le Corridor debouche en plein pays croate,
dans le comitat de Varaždine. Sur 293.000 habitants
que contient ce comitat, 288.000 sont Croates! On a
peine a croire qu’on est dans un pays soumis a la
ferule hongroise, lorsque Ton voit que les Magyars ne
sont que 624, en tout et pour tout, dans le comitat
entier.

Les deux tiers de ces 624 Magyars sont groupes
dans la ville de Varaždine. A signaler encore, au Sud-
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Est, le comitat de Baranya avec 23-000 Serbes et
Croates et celui de Somogy avec 10.000 Croates.

L’etude du relief du sol explique pourquoi les Com¬
munications sont faciles entre les pays yougoslaves
et le Corridor. En effet, les vallees de la partie mdri-
dionale du comitat de Zala qui deversent leurs eaux
dans le lac Balaton et dans la Mur forment des cou-
loirs naturels separes par des plateaux peu eleves qui
ont facilite considerablement la montee des Yougo-
slaves vers le nord. Cest ce qui explique leur pre-
sence en grand nombre dans le Couloir.

A remarquer la similitude des conditions geogra-
phiques dans lesquelles se trouve le Corridor au nord
et au sud. Au nord, c’est le Danube, qui, a partir de
Prešpurk, constitue un veritable delta et se partage
en trois principaux bras donnant naissance aux deux
iles tres fertileš (le jardin d’or) de la grande et de la
petite Schiitt.

Au sud, c’est une longue presqu’ile formee entre
la Mur et la Drava.. Cette presqu’Tle, d’une merveil-
leuse fertilite, connue sous le nom de Medjumurje,
s’etend d’une part, de Radgona (Radkersburg) sur la
Mur, d’autre part, depuis Maribor (Marburg) sur la
Drava, jusqu’au confluent de ces deux importants
cours d’eau.

En resume, le Couloir de communication est prin-
cipalement situe dans le bassin de la Raab; il importe
done de le bien connaTtre. Voici ce que dit le Diction-
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naire de Geographie universelle de Vivien de Saint-
Martin et Rousselet, seule source ou j’ai pu trouver
des renseignements prečiš et detailles sur cette inte-
ressante riviere.

« La Raab (en hongrois Raba) prend naissance
preš du village de Fladnitz (4), dans un contrefort du
Plan Kopf, dans la Styrie orientale. Elle se dirige
d’abord au sud-sud-est, arrose Passail et laisse la ville
de Weiz, sur son affluent gauche le Weiz. A Gleisdorf,
elle repoit, a droite, une premiere Rabnitz, ou petite
Raab, descendue de Schokl Berg (1.437 m.). Arrivee
a Feldberg, elle tourne a l’est pour entrer en Hongrie.
En face de Saint-Gothard, elle reijoit, a gauche, la
Lafnitz, qui a forme, en partie, la frontiere entre la
Styrie et la Hongrie. Elle s’est grossie, a droite, du
Saferi et de la Feistritz, puis augmentee de VIIz
venue des frontieres de 1’Autriche.

La Raab tourne bientot vers l’est-nord-est; elle
reijoit, a gauche, a Kormend, les eaux de la Pinka ,
grossie du Strem ou Zieken, qui la rendent navigable.
Tournant au nord-nord-est, au confluent du Brenten
ou Sorok, a gauche, elle se grossit, en face de Sarvar,
du Csornocz, riviere de soixante kilometres qui coule
tout entiere a deux ou trois kilometres de sa rive
droite, et en aval de Sarvar, c’est-a-dire a gauche du

(4) Les linguistes constateront que les noms de quel-
ques villes ou villages et de la plupart des cours d’eau
appartiennent a la langue slave.



3o DE PRAGUE A L’aDRIATIQUE

Giinz, qui vient de Giinz et de Steinamanger ou
Szombathely. Dix-huit kilometres plus bas, elle se di-
vise en deux bras, dont le plus faible, la petite Raba,
a l’ouest, va rejoindre la Rabnitz, son dernier affluent
de gauche.

Le bras oriental, beaucoup plus considerable,
coule a l’est-nord-est, a 1’est, au nord et au nord-nord-
est, et regoit, tout en aval, le Marczal. Celui-ci, des-
cendu du Tatika (432 m.), coule bientot a vingt ou
vingt-cinq kilometres de la Raab, puis, sur les trente
derniers kilometres de son cours, arrive presque a le
toucher. Le Marczal regoit, a droite, les eaux du
Bakony Wald : Pinkocz, Torna, Piliva, Tapolcza,
Gerencze, Bakony Occidental, etc.

A une quinzaine de kilometres en aval, la Raab
regoit, a gauche, la Rabnitz ou Repcze, traverse la
ville de Raab ou Gydr en magyar et tombe dans le
petit bras du Danube (Kis-Duna), au sud de l’ile de la
petite Schutt.

Son cours est de 255 kilometres, sans compter des
petits meandres, dans un bassin de 13.078 kilometres
carres- En Hongrie, il traverse le comitat de Vas,
forme ensuite la frontiere de celui-ci et de Sopron,
puis de ce dernier et du Gyor et finit dans la ville de
Gydr. »

Comme on le voit, ce sont des raisons orogra-
phiques qui expliquent 1’importance du corridor. II
faut remarquer qu’il constitue, en realite, la seule
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partie bien arrosee de la Hongrie ocoidentale. En
effet, la Leitha et la Raab sont les seules rivieres im-
portantes se jetant sur la rive droite du Danube. 11
n’y en a plus d’autres dans toute la plaine de VAl-
fceld, c^est-a-dire avant le confluent de la Drave a
Drawek (a trois heures en aval de 1’importante ville
d’Ossiek). Puis, plus loin encore, au confluent de la
Sava a Belgrade.

Si maintenant nous entrons dans le detail, voici
quelles pourraient etre les frontieres de ce Corri-
dor de communication

A 1’ouest, il aurait des frontieres naturelles
constituees par les massifs rocheux qui ont barre
la route au Danube a sa sortie de la plaine de
Marchfeld, en le forgant a remonter au nord. II en
reste un imposant vestige dans le rocher surgi, en
plein Danube, au-dessous de Hainburg, et sur lequel
se trouvent les ruines de Rottenstein. Ces frontieres
sont constituees, sur la rive droite du Danube, par
les monts de la Leitha et la ville de Hainburg; sur
la rive gauche du Danube, par les petites Karpathes
et la ville de Theben. Sur la rive droite, Deutsch-
Altenburg, Petronell, et Bruck-sur-la-Leitha, font
partie du Corridor. Puis, il suit la frontiere autri-
chienne actuelle, jusqu’au point ou elle rencontre
les districts Slovenes de Luttenberg et de Pettau, en
Styrie, c’est-a-dire jusqu’a la ville de Radkersburg
(Radgona) situee sur la rive gauche de la Mur.
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Au sud, il suivrait la rive gauche de la Mur jus-
qu’a son confluent, avec la Drava, non loin de Mura-
Keresztilr.

A 1’est, partant de ce confluent, il longerait la
limite orientale du comitat de Zala jusqu’a 1’endroit
ou la riviere Zala se jette dans le lac Balaton (le-
quel resterait tout entier a la Hongrie), puis remon-
terait la rive droite de la riviere Zala jusqu’au coude,
gagnerait la rive gauche de la Marczal et de la Raab,
jusqu’a son embouchure, dans le petit Danube. En-
fin, au nord, il s’appuierait au Danube, de Prešpurk
(en tcheque) aux environs de Raab (Gyor) en excep-
tant cette ville entierement hongroise. De tous cotes,
des limites naturelles encadrent done le Corridor.

A Test, c’est la riviere Marczal; a 1’ouest, c’est
la frontiere autrichienne appuyee aux derniers con-
treforts des Alpes Styriennes. Au nord, c’est le Da¬
nube; au sud, c’est la Mur et la Drava.

Impossible de trouver territoire plus nettement
delimite.

Telle est, exactement, la situation geographique
du Corridor. On me permettra une petite satisfaetion
d’amour-propre d’auteur, en ajoutant que 1’idee de la
creation de ce Corridor a rencontre une approbation
unanime aupres des interesses. On y fait, naturelle-
ment, quelques objections que j’exposerai loyale-
ment tout a 1’heure. Ma)s je peux dire que, d’une
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tnaniere generale, mon Corridor a paru donner sa-
tisfaction au double point de vue d’assurer une
communication necessaire, sous tous les rapports,
entre les Tcheco-Slovaques et les Yougoslaves, et
d’assurer egalement la tranquillite de 1’Europe en
mettant la Hongrie dans 1’impossibilite de fomenter
de nouvelles entreprises guerrieres avec 1’Alle-
magne.

Je dois avouer, cependant, que si les Slaves ont
trouve mon Couloir a leur gout, les Hongrois ne
sont pas du meme avis. Le professeur Edouard von
Wertheimer, bien connu par ses etudes historiques,
et plus particulierement pour son ouvrage sur
Andrassy et son temps, a publie, dans le Pester
Llovd du 2 fevrier 1918, un long article consacre
aux publications frangaises qui s’oacupent de la
Hongrie. J’ai eu le plaisir de constater que de Wer-
theimer m’a fait le tres grand honneur de me vouer
a toutes les maledictions austro-hongroises pour mon
livre sur VAutriche et la Hongrie de demain, paru en
1915, et qui contient l’expose de mon projet de cou¬
loir.

J’ajoute que je suis en bonne compagnie avec
MM. Andre Cheradame et Ernest Denis-

Cela prouve que nous avons touchd juste. Nos
arguments etaient genants pour les Magyars, parce
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qu’ils sont l’expression pure et simple de la verite
integrale sur la situation des nationalites dans l’Em-
pire dualiste.

Apres le point de vue geographique, voyons le
point de vue ethnique.



II

POJNT DE VUE ETHN1QUE.

Les populations du Corridor sont particuliere-
ment melees, comme cela arrive dans toutes les re-
gions frontieres. On y trouve, a la fois, des Alle-
mands, des Magyars et des Slaves (Croates et Slo-
venes).

Pour repondre, sans tarder, a l’objection, sou-
vent faite, qu’il n’y a probablement que peu ou pas
de Slaves dans le Couloir, je dirai de suite que le
denombrement officiel hongrois de 1910 y accuse la
presence de 220.000 Slaves; il n’y a pas lieu de dou-
ter de l’existence de ces 220.000 Slaves. Les statis-
tiques hongroises n’ont fait cet aveu que parce
qu’elles n’ont pas pu faire autrement. Cest la, assu-
rement, un chiffre minimum qui n’est pourtant pas
a dedaigner; j’en ferai connaitre la repartition geo-
graphique dans un instant.

Mais, pour bien comprendre la situation eth-
nique du Couloir, il est necessaire de rappeler que,
de tous temps, et encore a 1’heure actuelle, les
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Magyars ne forment une masse compacte qu’au
centre de la Hongrie (5). J’insiste sur ce point : uni-
quement au centre. Toutes les cartes ethnographiques
publiees officiellement par 1’Etat hongrois le montrent
d’une maniere tres nette.

Entre ce centre de la Hongrie et les frontieres
orientales de 1’archiduche d’Autriche, il y a une
large rčgion qui, conquise par les Romains au com-
mencement de notre ere, a toujours forme une pro¬
vince, plus ou moins distincte, sous le nom de Pan-
nonie. J’espere montrer que, depuis cette epoque
reculee, ce vaste pays a toujours servi de Couloir,
de Corridor de communication pour les populations
vivant entre la Drava et le Danube; je ne fais done
que le rendre a sa destination naturelle. Quelques
tres brefs souvenirs historiques sont indispensables
pour cette demonstration. On voudra bien m’excuser
de les rappeler.

La Pannonie fut primitivement occupee par les
Illyriens, auxquels se melerent, plus tard, les debris

(5) Rive droite da Danube: Comitats de Fejer, Gyor,
Komarom, Somogy, Tolna, Veszprem.
Rive gauche du Danube: Comitats d’Esztergom, No-

grad.
Entre Danube et Tisza: Comitats de Csongrad, Heves,

Jasz.N.K. Szolnok, Pest P.S.Kis-Kun.
Rive droite de la Tisza: Comitats d’Abaui-Torna, Bor-

sod.
Rive gauche de la Tisza: Comitats de Bekeš, Haidu,

Szabolcs.
Angle de la Tisza et du Maros: Comitat de Csanad.
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des bandes gauloises et celtes de Sigovese et de
Bellovese.

M. Fran§ois von Pulsky (*) a releve, dans un
remarquable travail lu a 1'Academie hongroise, les
traces onomastiques du sejour des Gaulois en Hon-
grie.

.« Lorsque les Romains, dit F. de Pulsky, pene-
trerent en Pannonie, ils n’y trouverent pas des bar-
bares depourvus de toute civilisation, des chasseurs
vivant sans abri solide ou nomades sous la tente,
mais une population qui demeurait dans des villes
et savait les proteger par des fortifications contre
les attaques du dehors...

« En suivant les traces de la philologie, nous pou-
vons soutenir qu’avant la conquSte romaine le bas-
sin moyen du Danube a ete habite par des Celtes
ou, comme Polybe les appelle, par des Galates...

« Pendant trois siecles et demi, au moins, avant
1’invasion romaine, ils ont habite une grande partie
de la Hongrie d’aujourd’hui... leur domination a
dure, au moins, depuis l’epoque de Philippe de Ma-
cedoine, dans la premiere moitie du iv0 siecle
avant J.-C., jusqu’a 1’empire romain. Les Celtes ne
peuvent pas plus etre passes sous silence dans l’his-
toire de la Hongrie que les Romains et les Avares. »
Nous savons, de source certaine, qu’Auguste, l’an 35

(*) (« Monuments de la domination Celtique en Hon¬
grie », dans la Revue archeologique, septembre, octobreet novembre 1879). * ^ j r .
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avant notre ere, fut le premier Romain qui porta les
armes centre les Pannoniens, qui occupaient le pays
correspondant a la Hor.grie occidentale (avec la Sla-
vonie, le nord de la Bosnie), et, a 1’est de l’Autriche
(avec la Styrie et la Carniole). Cest, approximati-
vement, le territoire dont mon Corridor est le
centre.

Tibere en acheva la conquete en l’an 9 de notre
ere; et, depuis cette epoque, elle fut province ro-
maine. Elle joua meme un certain role dans fempire,
puisqu’elle donna plusieurs empereurs a Rome (6).

Trajan divisa la province en deux parties : Pan-
nonie Superieure ou Occidentale et Pannonie Infe-
rieure ou Orientale. Elles etaient separees par une
ligne artificielle partant de 1’embouchure de la ri¬
viere Raab, dans le petit Danube, a 1’endroit ou se
trouve actuellement la ville de Gy6r (ou Raab, en
allemand), que les Romains appelaient Arrabona,
pour aboutir a 1’embouchure de la petite riviere
Urbas, ou se trouve actuellement la ville de Alt-

(6) Decius (Messius Quintus Trajanus), empereur de
249 a 251, ne a Budalia, preš de Sirmium, aujourd’hui :
Mitrovitsa. — Probus (Marcus Aurelius), empereur de 276
a 282, ne a Sirmium. — Valentinien Ior (Flavius Valentia-
nus), empereur d’Occident de 364 a 375, tandis que son
frere, Valens (Flavius), etait empereur d’Orient de 365
a 378. Tous deux nes a Cibalis, aujourd’hui Vinkovci, en
Slavonie. A la mort de Valentinien I°r , ses fils se partage-
rent 1’Empire avec leur oncle Valens. Valentinien II fut
empereur de 375 a 392 et Griitien (Flavius Gratianus) de
367 a 383.
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Gradiška, que les Romains nommaient Servitium.
La Pannonie Orientale a done forme la Hongrie.
Quant a la Pannonie Occidentale, c’est sensiblement
mon Couloir, augmente de la Styrie, de la Carniole,
de la Slavonie et du nord de la Bosnie. II ne faut
pas oublier de noter, en passant, que toute cette
Pannonie Occidentale est devenue slave. Voila deja
un premier jalon qui sert a nous diriger dans I’etude
de la question ethnique du Couloir.

Au milieu de ve siecle, les Huns enleverent la
Pannonie a 1’empire romain; la platitude de l’empe-
reur de Byzance, Theodose II, le jeune, la fit ceder
formellement a Attila. Apres la mort d’Attila (453) et
la dissolution de 1’empire des Huns, elle passa aux
Ostrogoths et aux peuples du meme groupe, puis
aux Lombards, qui 1’abandonnerent aux Avares, en
568, quand ils envahirent 1’Italie. Ceux-ci s’y main-
tinrent pendant trois siecles, jusqu’a leur dispersion
par Charlemagne, de 791 a 796. Entre temps, sou-
mis par les Avares, les Pannoniens furent eman-
cipes par un chef franc du nom de Samo, qui, a
l’epoque merovingienne, parait avoir reuni les
Slaves de Boheme et ceux de Pannonie dans une
sorte de royaume qui dura 35 ans, de 624 a 659.

Charlemagne etendit sa domination sur la Pan¬
nonie. Et, sous ses successeurs, les Slaves du Nord
se repandirent dans ce pays qui fit partie du grand
royaume de Moravie. Enfin, les dernieres annees du
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IX6 sižcle virent s’ecrouler 1’empire slave de la grande
Moravie que Svatopluk avait essaye de fonder. La
Pannonie fut, de nouveau, la proie d’un prochain en-
vahisseur.

En effet, bientot une nouvelle invasion barbare
arrivait des confins de la Russie et de 1’Asie et cou-
pait les Slaves du Sud des Slaves du Nord. Cetait
des Magyars, tribus Ouralo-Alta'iques appartenant
soit a la branche ougro-finnoise, soit a la branche
turque. Ils s’arretšrent, apres les Huns et les Avares,
dans les plaines fertiles du moyen Danube et y plan-
terent leurs tentes- Ils etablirent assez rapidement
leur puissance par le fer, le feu et le pillage. L’his-
toire de la Hongrie ne commenqa reellement qu’en
894, a 1’arrivee d’Arpad et de ses compagnons.
Jusque-la il n’y a pas une Hongrie, mais une Pan¬
nonie et une Dacie. Done, pendant preš de neuf
siecles, il y eut une Pannonie et, quels qu’en furent
les mattres, elle demeura une sorte de province, de
territoire distinct.

Cest par cette Pannonie, formant corridor de
communication, que se sont produites les infiltrations
slaves du Nord vers le Sud ou du Sud vers le Nord.
Les ancetres des Slaves actuels occuperent done la
Pannonie soit seuls, soit en union avec ceux de
Boheme. Cette necessite pour les Slaves de commu-
niquer entre eux etait si naturelle et tellement impe-
rieuse, que, trois siecles plu^ tard, Ottokar II (1253-
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1278) conquiert 1’Autriche, la Styrie, la Carniole, la
Carinthie, acquisition dont le maintien aurait etabli
un corridor de communication entre Slaves du Nord
et Slaves du Sud.

Peu a peu, les barbares s’assimilerent la civilisa-
tion occidentale, a mesure que 1’Etat Hongrois s’affer-
missait. Avec les siecles, ils finirent par prendre cons-
cience de leur nationalite differente de celle de leurs
voisins, et notamment de 1’Autriche, a laquelle la
Hongrie etait liee contre son gre. Les idees d’emanci-
pation des nationalites repandues par la grande Re-
volution frangaise, donnerent un coup de fouet au
sentiment national des Hongrois. Une des premi&res
manifestations de ce sentiment ethnique se manifesta
dans 1’affirmation de leur langue nationale. Jusqu’a-
lors, on avait parle latin a la Diete de Hongrie; on
decida que, dorenavant, on y parlerait la langue ma-
gyare. Admirable preuve de 1’importance de la langue
parlee pour 1’affirmation et la determination de la
nationalite!

1848 activa encore 1’unite hongroise; enfin la
creation du dualisme, en 1867, acheva de developper
le sentiment national. Depuis cette epoque, le prose-
lytisme magyar s’est donne libre carriere. Malheu-
reusement, les Magyars, qui avaient luttd pour leur
autonomie, ne comprirent pas que les populations
allogenes qui leur avait ete rattachees pussent avoir
des sentiments analogues. Tout fut mis en ceuvre pour
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briser les nationalites Yougoslaves, Slovaques et Rou-
maines.

Mais le souffle liberateur des Revolutions fran-
gaises de 1789 et de 1848 n’avait pas agi seulement
sur les Hongrois. Les Slaves en avaient subi egale-
ment le contre-coup bienfaisant- Tcheques, Croates
et Slovenes non seulement s’enthousiasmerent dans
la recherche et la decouverte des ceuvres litteraires
nationales et patriotiques, mais encore ils prirent
conscience de leur solidarite slave. Un mouvement
politique tres puissant entrainait les peuples slaves a
s’unir en une grandiose allianee pour resister a l’en-
nemi commun : le germanisme. II en resulte que les
peuples slaves vivant en Pannonie, pour ne parler
que de ceux-la, commencerent a lutter et a resister
contre la magyarisation a outrance qu’on voulait leur
imposer. Si bien qu’a chacune des operations du de-
nombrement, le nombre des declarations de la natio-
nalite croate et slovene augmentait. Au lieu de l’in-
difference du passe, le sentiment national s’alfermis-
sait au grand jour. En voici un exemple :
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SLAVES
(Serbes-Croates-Slovenes.)

\
Anndes de
denombre- MOSON SOPRON VAS ZALA TOTAUX
ment.

1840 . 9.413 24.900 45.790 61.120 141.229
1850 . 9.813 29.690 18.005* 71.248 128.756*
1880 . 8.881 28.772 59.429 89.750 186.832
1890 . 8.428 30.214 65.285 101.129 205.056
1900 . 8.035 31.328 68.625 106.876 214.864
1910 . 8.125 31.019 67.531 114.997 221.672

On voit done que, malgre la magyarisation a ou-
trance, malgre les dangers de 1’affirmation par les
Slaves de leur nationalite, malgre toutes les triche-
ries de 1’administration hongroise, 1’augmentation
constante et Progressive des Slaves n’a pu etre me-
connue. Voila ce que les statistiques ofiicielles ont
ete obligees de declarer.

J’ai dit, tout a l’heure, que 220.000 Slaves ont ete
recenses dans le territoire des quatre Comitats qui
constituent le Corridor. Comment se decomposent-ils
et ou se trouvent-ils concentres? La reponse est fa-
cile. II y a peu de Serbes et de Slovaques dans le
Corridor, les Slaves sont principalement des Croates
et des Slovdnes.

Les Slovenes, au nombre de 74.000 environ, sont
localises a la frontiere de la Styrie, un peu au nord-

* Les Slovenes n’ayant pas ete reeenses a part dans
le Comitat de Vas en 1850, manquent au total de ce Co-
mitat.
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est des arrondissements de Maribor (Marburg) et de
Ljutomer (Luttenberg). On les trouve, en effet, dans
le Comitat de Vas, au nombre de 51-000. Savoir :
1.000 dans 1’arrondissement de Saint-Gothard et
41.000 dans celui de Muraszombat. Dans le Comitat
de Zala, ils sont localises, au nombre de 21.600, dans
1’arrondissement d’Alsolendva. (V. la carte 3, p. 70.)

Les Croates se trouvent un peu partout dans le
Couloir. Ils sont au nombre de 8.000 dans le Comitat
de Moson. Dans le Comitat de Sopron, ils sont
31.000, savoir : 11.000 dans 1’arrondissement de Fel-
sopulya; 10.500 dans celui de Kismarton; 4.200 dans
celui de Sopron; 2.400 dans celui de Csepreg, et
2.000 dans celui de Nagymarton. Dans le Comitat de
Vas, les Croates sont au nombre de 15.700 environ,
savoir : 850 dans 1’arrondissement de Felsor; 3.900
dans celui de Szombathely; 4.000 dans celui de
Kozseg; 7.000 dans celui de Nemetujvar. Enfin dans
le Comitat de Zala, il y a 91.400 Croates, savoir :
4.100 Croates dans 1’arrondissement de Letenye,
4.500 dans celui de Kanizsa; 41.200 dans 1’arrondis¬
sement de Csaktornya, et 41.600 dans celui de Per-
lak. Soit, au total, 147.000 Croates, environ, dans le
Corridor. Voila ce que la statistique officielle ne peut
pas nous empecher de constater. Si l’execution du
denombrement avait ete sincere, si elle n’avait pas
ete faussee par la passion politique que les Magyars
apportent dans toutes les questions qui touchent les
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nationalites allogenes (7), il n’est pas douteux que le
chiffre des Slaves aurait double. Car il faut rdpeter
sans cesse que le sol de ce Couloir est celui de leurs
ancetres, et qu’ils y forment la vraie majorite eth-
nique.
Lorsque les Slaves pourront declarer leur veri-

table nationalite sans s’exposer a des vexations quo-
tidiennes, sans mettre en peril le pain, et meme la
vie de leur famille, on verra la magyarisation fondre
et perdre sa clientele, imposee par la violence, et la
majorite slave triompher dans tout le Corridor-

Je crois avoir demontre, sans crainte d’etre con-
tredit, que, depuis dix-neuf siecles, la Pannonie existe

(7) Tous les Magyars, quelque soit le parti politique
auquel ils appartiennent, aussi bien les democrates du pe-
tit groupe d’Oscard Jaszy que les grands seigneurs,
comme les Tisza, les Andrassy et autres, sont pour les
mesures les plus energiques en vue de magyariser les
populations slaves. Le moyen le plus immoral, et naturel-
lement le plus recommande, consiste a magyariser, avant
tout, 1’ecole. Le Budapesti Hirlap, du 31 marš 1918, dit:
« La premiere forteresse que nous voulons conquerir c’est
1’ecole; car ce sont les ecoles qui, jusqu’ici, ont couvert
les aspirations des nationalites irredentes. » Un autre
Journal, le Vilag, du 27 marš 1918, fait 1’aveu suivant: « A
peu d’exceptions preš, les villes qui se trouvent dans les
regions habitees par les nationalites sont magyares, nori
parce que de veritables Magyars s’y sont installes, mais
parce que les habitants non Magyars se sont magyarises
ou, tout au moins, elevent leurs enfants dans le magya-
risme. » Comme il n’y a que les ecoles inagyares qui sont
autonsees, les enfants sont bien forces de les frequenter.
Et, des qu’ils y sont alles, ils sont englobes comme Ma-
gyars, eux et leurs parents, dans la Statistique officielle.
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presque a Letat autonome. Les Magyars ont tout fait
pour 1’absorber; j’ai prouve qu’ils n’ont pu y parvenir.

La presence de ces 220.000 Slaves proclamant leur
nationalite a la face des Hongrois; la presence des
llots sporadiques magyars et allemands et celle des
magyarises, plus nombreux que les Magyars eux-
memes; la persistance et la predomination seculaire
des Slaves sur certains points importants, toutes ces
demonstrations font qu’on peut vraiment, sans ar-
riere-pensee, songer a redonner la nationalite slave
a cette terre qui l’a possedee depuis qu’il y a des
Slaves en Pannonie, c’est-a-dire depuis au moins dix
siecles. Cest la un titre de propriete contre lequel les
pretentions magyares sont impuissantes.

N



III

POINT DE VUE ECONOMIQUE.

J’arrive maintenant a la question economique, et
je vais aborder plusieurs points :

A. L’importance du trafic commercial des Tche-
ques et des Yougoslaves qu’il s’agit de mettre en com-
munication directe.

B. L’importance du Couloir au point de vue des
facilites de communication qu’il donnera aux Tchbco-
slovaques et aux Yougoslaves, puisque c’est l’un des
buts qu’il aura a rempir.

C. La valeur economique propre du Couloir.

A

En ce qui conceme les Pays tchšques, je rappel-
lerai que mon excellent ami M. Edouard Beneš a fait
de nombreuses et tres intbressantes confdrences sur
leur puissance economique, conferences tres nourries
de faits et de chiffres, auxquelles on peut se referer
en toute surete. Je me bornerai seulement a remettre
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en memoire que M. Beneš a trače un tableau tres
complet de la vie economique de la Boheme avant la
guerre.

Etant donne la fertilite du sol, la richesse des gi-
sements de charbon et de fer, la multiplicite des cours
d’eau, 1’industrie devait trouver, dans les Pays
tcheques des elements de premier ordre pour un large
developpement. M. Beneš nous a montre que, malgre
la fertilite incontestable de son sol, il n’y a qu’un tiers
de la population qui se livre a 1’agriculture; la
Boheme actuelle est, avant tout, un pays industriel
et minier. L’agriculture elle-meme s’est industrialisee
par une large production de la betterave et du hou-
blon, qui a donne naissance a 1’industrie du sucre, de
la biere et de 1’alcool. Enfin, les progres faits par la
technique agricole et les industries agricoles elles-
memes ont determine une influence preponderante
sur 1’industrie technique des machines.

La principale richesse est incontestablement le
charbon et le fer qui alimentent une industrie metal-
lurgique de premier ordre. Puis viennent la verrerie,
1’industrie du bois, du cuir, les industries textiles,
chimiques et electro-chimiques. Et M. Beneš nous a
vante, avec raison, la perfection de 1’outillage et la
capacite technique des ingenieurs et des ouvriers.

Toutes ces industries sont soutenues, encouragees
et alimentees par des etablissements de credit posse-
dant un Capital entieremen\ tchegue de plus de
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cinq milliards. Cela denote un Commerce tres impor-
tant et une richesse nationale bien assise; la chose
est d’autant plus admirable, qu’il y a quarante ans a
peine, les finances tcheques n’existaient pas. II faut
done s’attendre k un developpement intense, d’autant
plus que nos amis tcheques n’ont pas 1’habitude de
s’endormir sur leurs succbs. Us sont doues d’une acti-
vite inlassable, et chaque progres obtenu est un sti-
mulant pour en faire nattre d’autres.

Quels sont les elements de ce developpement. Le
plus important est, incontestablement, l’existence des
voies de communication nombreuses, faciles et a bon
marche.

B

Examinons done quelles sont les voies de commu¬
nication, d’une part entre la Tchecoslovaquie et ses
voisins immediats, d’autre part avec ses freres de
Yougoslavie; et enfin dans quelles conditions elles
peuvent atteindre la mer.

La situation geographique des pays tcheques est
analogue a celle de la Suisse. Plače au centre de l’Eu-
rope, comme un nreud de routes, relie a tous les pays
par de nombreuses voies ferrees, 1’Etat tcheque est
dans une situation geographique essentiellement fa-
vorable ^ un grand developpement commercial.
Comme la Suisse, il est une sorte de plaque tour-
nante des chemins de fer europeens.
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Et cependant, malgre tous ces avantages, 1’Etat
tcheque sera dans une position tres delicate, a cause
meme de sa situation centrale et surtout de son mau-
vais voisinage. En effet, sauf au nord-est, ou ils sont
voisins des Polonais, les Tcneques sont entoures, de
tous les autres cotes, par des peuples ennemis et qui
le resteront longtemps. Au nord et a 1’ouest, ce sont
les Etats barbaresques germaniques : la Saxe et la
Baviere; au sud l’Autriche et la Hongrie. De telle
sorte que la constitution d’un Etat tcheque indepen-
dant, cree par le morcellement de 1’Autriche, n’ame-
liorera pas sa situation geographique et economique
vis-a-vis d’un voisinage germano-magyar avec lequel
les rapports de toutes sortes seront forcement tendus
et surtout incertains. Le commerce vit de confiance et
de credit. La confiance et le credit ne peuvent naitre
et se ddvelopper que par la confiance mutuelle qui
mettra des annees k venir et, plus encore, k s’imposer.

Mais, me dira-t-on, les Tcheques commergaient,
avant la guerre, avec les Allemands et les Hongrois;
la situation sera evidemment plus difficile apržs la
guerre qu’avant; mais les Communications ne pour-
ront pas etre supprimees. Cest evident. Toutefois,
alors meme que les transactions commerciales ne se¬
ront pas interdites, rien ne dit que des difficultes doua-
nieres et des tarifs prohibitifs ne seront pas imposšs
au transit des marcbandises tcheques sur les chemins
de fer germano-hongrois. II faut meme s’y attendre.
Nous ferons de meme sur nos chemins de fer et a
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nos frontieres, repondent nos amis Tcheques. J’en
demeure d’accord. Mais comme la distance kilometri-
que parcourue par les marchandises tcheques pour se
rendre a 1’etranger sera plus grande que la distance ki-
lometrique des marchandises etrangeres sur le terri-
toire tcheque, ces prohibitions seront, en fin de compte,
moins avantageuses pour les Tcheques que pour les
etrangers. Or, j’ai rappele tout a 1’heure que les pays
Tcheques sont et seront absolument encercles par des
nations ennemies et qu’ils ne seront nulle part maitres
d’aucun debouche. Comment pourront-ils poursuivre
et augmenter leurs relations commerciales avec les
nations slaves ainsi qu’avec les nations balkaniques
et la Russie comme ils en avaient 1’habitude autre-
fois?

Allons-nous obliger le Commerce tcheque a re-
gretter les facilites du passe tant du cote de l’Au-
triche que du cote de 1’Allemagne? On sait, en effet,
que 1’Allemagne a tout fait pour attirer a elle le trans¬
port des marchandises tcheques, soit en se raccor-
dant par des"voies ferrees nombreuses et a grand de-
bit, au systeme ferroviaire de la Boheme, soit en
arnenageant des canaux et en ameliorant chaque'jour
davantage la navigation sur l’Elbe et sur l’Oder.
Allons-nous lui laisser le benefice de cette politique?

Avec les Yougoslaves, les Tchecoslovaques ne
pourront communiquer qu’a travers la Hongrie ou
la nouvelle Autriche allemande et la, certainement,
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les difficultes seront grandes, sous tous les rapports.
Les Allemands et les Hongrois voudront, sans aucun
doute, se reserver le marche yougoslave. lis ne per-
mettront pas aux marchandises de traverser leurs ter-
ritoires sans les grever de lourdes perceptions et de
longs delais de transit, afin de les decourager.

Au point de vue de l’expansion maritime, la situa-
tion sera done incontestablement plus difficile pour
le commerce tcheque apres la guerre qu’avant, alors
que les marchandises tcheques atteignaient Trieste et
Rieka sans quitter le reseau ferre imperial. Apres la
guerre, il faudra traverser les territoires autrichiens
ou hongrois et payer le passage.. La Liberte est une
maitresse qui fait payer cher ses faveurs; 1’indepen-
dance ne s’achete qu’au prix de douloureux sacrifices.
Mais comme la Liberte et 1’Independance valent tous
les sacrifices possibles, il ne faut rien regretter. Cher-
chons seulement a ajouter, a la liberte et a la securite
politique, la liberte et la securite commerciale.

Le commerce maritime tcheque est important, et
nous en avons la preuve dans cette circonstance que
les banques tcheques sont florissantes a Trieste.
11 me suffira de citer les succursales des deux grands
instituts tcheques de credit : la Živnostenska et la
Ustredn. Malheureusement, il n’y a pas de statistique
capable de nous en donner la valeur exacte. Toutes
les statistiques austro-hongroises, en effet, tant pour
Trieste que pour Rieka, ne, distinguent pas 1’origine
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des marchandises. Tout le Commerce est porte au
compte general de 1’Empire.

La situation est egalement mauvaise pour le com-
.merce yougoslave qui ne pourra pas s’approvisionner
de machines agricoles, de charbon et de produits de
toutes les industries tcheques dont il est depourvu et
dont il aura tant besoin, sans passer sous les fourches
caudines des tarifs et des douanes austro-hongroises.

La Vougoslavie aura evidemment toute facilite
pour commercer, par mer, avec 1’Italie, la France,
1’Angleterre et les autres Allies. Mais les produits
tcheques qui pourraient lui parvenir facilement et a
bon compte lui seront, en quelque sorte, interdits.

Un coup d’ffiil jete sur la carte generale des che-
mins de fer austro-hongrois montre qu’on a surtout
songe a relier par de nombreuses lignes Vienne et
Budapest et que les Communications directes entre les
Tcheques et les Yougoslaves ont ete reduites au mi¬
nimum.

Si le Corridor existait, on pourrait utiliser les
voies ferrees qui le traversent et en faire des lignes
liberatrices, qui seraient des portes de secours,
lorsque 1’interet ou la malveillance austro-hongroise
menaceraient de rendre les autres impraticables.

Actuellement, le Corridor est sillonne par de nom-
breux chemins de fer d’interet local et traverse par
quatre importantes lignes: il faut noter tout d’abord
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Ja ligne de Vienne a Peča/ (Pecs), en passant par
Wiener-Neustadt, Sopron, Szombathely, Nagy-Kanizsa
•ou elle rencontre la grande ligne Budapest d Trieste,
.par Pragarje (Pragerhof), Celje (Cilli) et Ljubljana
(Laibach), puis Mura-Keresztur, et enfin Gyekenyes,
ou a lieu 1’embranchement de la ligne de Budapest a
Rieka (Fiume) par Zagreb (Agram).

Pour assurer une communication independante
•entre les Pays tcheques et yougoslaves, il suffira done
d’utiliser la ligne locale existante : Presbourg a
Szombathely, passant par Parndorf, Vulka et Sopron.
De cette fapon, Presbourg sera en communication
direete avec Zagreb et avec le port de Rieka. Les
produits tcheques pourront done atteindre librement
les Balkans, la Yougoslavie et l’Adriatique, et, par la,
1’Orient et 1’Occident. II faut signaler ensuite trois
grandes lignes transversales est-ouest, la premiere
allant de Budapest a Vienne en passant par Komarom,
Gyor (Raab), et entrant dans le Couloir, par Csorna,
passant par Eszterhaza et Sopron, pour arriver a
Wiener-Neustadt et de la a Vienne.

Les deux autres, sont au sud du Corridor :

1° La ligne Budapest-Trieste, qui dessert Szekes-
feherv&r, suit de tres preš la rive meridionale du lac
Balaton, arrive a Balaton-Szentgy6rgy a l’extremite
sud du lac, et entre dans le Couloir, a Nagy-Kanizsa
(point de jonction de la ligne Szombathely (Steina-
manger), puis a Mura-Ker^sztur, sur la Mur, qui se
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jette dans la Drave, a quelques kilometres plus bas
(point de jonction de la ligne Budapest-Trieste avec
la ligne Budapest-Rieka a Gyekenyes). La ligne fran-
chit la Mur et atteint, a l’ouest, par la Murinsel ou
Murakoz, la plaine fertile qui s’etend entre la Mur et
la Drave et sort du Corridor par Csakathurn ou
Csaktornya. La ligne suit par Pettau, Pragerhof,
Steinbriick, Laibach et Trieste.

2° La ligne Budapest-Rieka par ujdombovar, Ka-
posvar, Gyekenyes sur la Drave (point de jonction
de la ligne de Pecs). Puis, la ligne franchit la Drave,
qui marque la frontiere actuelle entre la Hongrie et
la Croatie-Slavonie et la limite meridionale du Cor¬
ridor. La ligne suit par Zagreb, Ogulin et Rieka.

Voyons maintenant les lignes interieures du Cou-
loir.

Le Couloir est, tout d’abord, traverse par deux
lignes importantes, l’une orientee Ouest-Est, qui va
de Vienne a Budapest, aborde le Corridor par la
station de Bruck sur la Leitha, passe a Parndorf,
Hegyeshalom, et gagne ainsi Gyor, Komarom et Bu¬
dapest. L’autre ligne, transversale nord-ouest-sud-est,
part de Wiener-Neustadt, passe a Mattersdorf ou
Nagymarton, puis a Sopron, Lovo (Schutzen), Szom-
bathely, Nagy-Kanizsa et gagne ainsi Barcs et Pecs
(Funfkirchen).

De Vienne, par Wiener-Neustadt, partent egale-
ment deux autres lignes c^ncentriques.
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La premiere passe par Sopron, Lovo, Szomba-
thely, Kormend, Fehring, Gleisdorf, Graz, et atteint,
a Bruck-sur-Mur, la grande ligne Vienne-Trieste.

La deuxieme ligne part de Vienne, passe a Gram-
mat-Neusiedl, entre dans le Corridor a Bruck-sur-la-
Leitha, passe a Parndorf, Hegyeshalom, Gyor, re-
vient vers 1’Ouest en passant a Papa, Czelldomolk,
Szombathely, remonte a Sopron et revient a Vienne,
en passant par Wiener-Neustadt.

En dehors de ces lignes principales desservies par
les trains express, il y a encore un important reseau
de chemin de fer d’interet local qui relie entre eux de
petits centres et qui vont se raccorder avec les
grandes lignes dont j’ai deja parle.

A. Deux lignes partent de Prešpurk, traversent le
Corridor; 1’une, a 1’est, va directement a Papa, en pas¬
sant par Hegyeshalom et Csorna; 1’autre, a 1’ouest, va
a Vulka-Pordany et laisse a sa gauche une bifurca-
tion. Elle passe d’abord a Parndorf et a Nezsider; de
la part un nouvel embranchement pour Czelldomolk,
en passant par Eszterhaza et Repczelak. De Vulka
partent deux embranchements, l’un sur Ebenfurth, a
1’ouest, 1’autre sur Sopron a 1’est.

B. De Sopron partent cinq lignes : 1° pour Wie-
ner-Neustadt; 2° pour N. Kanizsa; j’ai deja signale
ces deux lignes; 3° pour Ebenfurth par Vulka-Por-
dany; 4° pour Eszterhaza, Csorna et Gyor; 5° pour
Szombathely par Koszeg (Giins).
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C. De Szombathely partent sept lignes : 1° pour
Kormend et Fehring; 2° pour N. Kanizsa; 3° pour
Czelldomolk et Gyor, j’ai deja signale ces trois
lignes; 4° pour Rum; 5° pour Sopron par Koszeg;
6° pour Sopron par Lovo; 7° pour Pinkafo, par Felso-
Eor.

D. De Kormend partent deux petites lignes :
1’une sur Nemetujvar, 1’autre sur Muraszombat.

E. Enfin de Csorna partent cinq embranchements:
1° pour Gyor; 2° pour Hegyeshalom; 3° pour Esz-
terhaza; 4° pour Porpacz par Repczelak; 5° pour
Papa.

On voit done que le Corridor est parfaitement des-
servi par les chemins de fer et que le trafic sera lar-
gement et facilement assure entre les Tchecoslo-
vaques et les Yougoslaves.

Au point de vue economique, je dois mentionner
la tres substantielle conference faite par Sir Arthur
Evans, a la Societe de Geographie de Londres, en
janvier 1916, sur Les Slaves de l’Adriatique et la
route continentale de Constantinople. Sir A. Evans a
parcouru a pied tous les Pays yougoslaves, pendant
des annees, pour des etudes archeologiques, histo-
riques et ethnographiques qui ont contribue a etablir
sa grande reputation scientifique. II a montre, notam-
ment, que les Allemands et les Austro-Hongrois ont
detourne, a leur profit, les routes direetes pour
1’Orient. Ils nous ont impose^un trajet plus long qui a
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pour but de fournir du transit a leurs lignes de che-
mins de fer et, en meme temps, de desservir leurs
capitales: Munich, Vi-enne, Budapest, ce qui allonge
considerablement le trajet kilometrique de l’Express-
Orient. Sir Arthur Evans propose d’abreger cette
route en suivant le parcours : Pariš, Milan, par le
Simplon, Mestre-Venise; Ljubljana, Zagreb, Sisak,
Brod, Mitrovitza et Belgrade. Actuellement, cette ligne
n’existe pas en totalite; mais il suffirait de construire
quelques petits trongons pour posseder ce rail plus
court de quelques centaines de kilometres, evitant les
chemins de fer allemands et austro-hongrois. Ce se-
rait la grande ligne de communication des Yougo-
slaves avec Pariš et Londres. Ce trajet aurait, non
seulement 1’avantage d’etre plus court, et, par con-
sequent, plus economique, mais il aurait, par-dessus
tout, pour but de plaeer, entre des mains amies, les
routes continentales futures vers 1’Orient. Ce serait,
a coup sur, un benefice tres important pour tous les
Allies au point de vue politique et commercial. Nous
aurions des deboucbes faciles et independants dans
les vallees de la Drava et de la Sava, qui seraient
utiles aussi bien aux Slaves qu’aux Allies.

Il n’est pas inutile de rappeler les projets de ca-
naux destines a joindre Trieste a Vienne et Rieka a
Belgrade. A differentes reprises, on a mis en avant
la construction d’un canal permettant de detourner
vers l’Adriatique les marchandises lourdes des Pays
tcheques qui etaient attirees vers Hambourg.
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En 1900, le ministre du commerce autrichien
avait charge 1’ingenieur Wagenfiihrer de 1’etude tech-
nique pour l’execution d’un canal partant de Kaiser-
Ebersdorf sur le Danube, et se dirigeant sur \Viener-
Neustadt. A partir de ce point, deux traces etaient
proposes. Le premier contournant les montagnes du
Semmering passerait par Graz, Laibach, Vipava et
Gorica pour aboutir a Monfalcone d’ou il atteindrait
le golfe de Trieste. Le second passant par Bruck-sur-
Mur, Celovec et Gorica, atteignait egalement la mer
par Monfalcone.

D’autre part, je mentionnerai les projets du co-
lonel Schenereh ayant pour but de mettre en com-
munication 1’Autriche centrale avec le port de Rieka.
Ce plan comporte une communication entre le Da¬
nube et ses grands affluents, de la Drava d’abord,
puis la Sava et enfin la Kulpa jusqu’a Brod. De Brod
a l’Adriatique, il y aurait lieu de construire, a travers
le grand massif montagneux du Kras, un enorme tun-
nel de 30 kilometres, environ, pour aboutir au golfe
de Quarnero.

Tous ces projets se realiseront un jour, et les in-
terets economiques des Slaves seront appeles a en
profiter par le bassin de la Raab et, par consequent,
par le Corridor.

Avant de quitter la question des voies de commu¬
nication, je veux encore faire une petite remarque
qui ne manque pas d’interet. Les Romains, qui
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voyaient grand et travaillaient en vue de 1’avenir,
avaient couvert la Pannonie, comme le reste de leur
empire, de nombreuses routes et chemins pour faci-
liter la circulation des hommes et des choses. II est
curieux de constater que les chemins de fer actuels
ne font que suivre le trače des voies romaines. Dans
la region qui nous occupe, les unes etaient paralleles
a la Sava, a la Drava et au Danube, d’autres etaient
transversales. Une large voie traversait le Corridor
du nord au sud. Elle allait de Vienne (Vindobona) a
Pettau (Poetovio) avec embranchement de Sopron
(Scarbantia) a Petronell (Carnutum) et de Sopron a
Gyor (Arrabona) et O. Szony (Brigetio), de Szom-
bathely (Savaria) a Pecs (Sopiance), a Ossiek
{Marsa), etc.

N’est-ce pas la une nouvelle preuve de 1’impor-
tance et de la localisation des interets de cette re¬
gion ?

C
i ■

J’arrive maintenant a l’expose de la valeur eco-
nomique propre du Corridor; dans ce but, je vais
examiner en detail chacun des quatre Comitats qui le
composent.

Chemin faisant, j’ajouterai quelques apergus
geographiques, demographiques et autres, de fagon
a presenter une sorte de monographie succincte, mais
suffisante cependant, de chacun de ces Comitats qu’il
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est naturellement indispensable de bien connaitre
sous tous les rapports. On pourra suivre les details de
mes observations sur la carte geographique de la
region de la marche slave (V. p. 76, carte n° 4).

Une observation preliminaire s’impose. J’ai deja
indique (p. 36) que les Magyars ne forment une masse
ethnique compacte qu’au centre de la Hongrie. La
Slovaquie, ainsi que les territoires du Corridor et
d’autres encore, ont ete traites par la noblesse ma-
gyare comme des terres sans mattres. Les Magnats
s’en sont empares par le droit du plus fort et se sont
taille des domaines immenses qui ne leur ont pas coute
cher. Ils en tirent, aujourd’hui, d’enormes profits d’ar-
gent et une hegemonie politique redoutable. Cest la,
certainement, une des causes qui les empechent de se
separer des peuples allogenes qu’ils ont depouilles;
car ils redoutent d’etre obliges de restituer les biens
mal acquis. J’ai signale, aussi souvent que j’ai pu, ces
possessions seigneuriales derobees, pour la plupart
aux Slaves, legitimes possesseurs du sol.

S



COMITAT DE MOSON.

Apercus geographigue, etlmigiie, demographigue
el economigue.

Ce Comitat existait, autrefois, sous le nom alle-
mand de Wiesselburg. Les Magyars ont eu beau le
debaptiser, ils ne sont pas parvenus a se 1’assimiler et
a 1’absorber, car ils y sont en minorite.

Ce Comitat, limitrophe de la Basse-Autriche, est
borne au nord par le Danube et le Comitat de Pre-
špurk, a 1’ouest et au sud par le Comitat de Sopron,
au sud-est par celui de Gyor. La partie orientale du
lac de Neusiedel (en hongrois Ferto-Tava) est com-
prise dans le Comitat de Moson; la partie occidentale
appartient au Comitat de Sopron-

Le Comitat de Moson occupe une superficie de
345.613 arpents cadastraux (8). Sa population se
compose de 47.913 individus du sexe masculin et
46.566 du sexe feminin, soit, au total, 94.479 habi-
tants. Le denombrement officiel ne compte que
33.006 Magyars ou magyarises, c’est-a-dire 35 % seu-

(8) L’arpent vaut 5.755 metres carres. La superficie est
done de 198.900 hectares.
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lement de la population totale. Les Allemands, au
nombre de 52.000, constituent la majorite (9), prin-
cipalement dans les arrondissements de Nezsider et
de Rajka. Les Slaves et autres comptent pour 10.000
environ. Dans certaines regions, les Slaves constituent
la presque totalite de la population. lis sont groupes
dans quelques communes disseminees dans les trois
arrondissements (10). (V. la carte n" 3, page 71). lis
representent d’anciennes et importantes agglomera-
tions croates, dont un certain fond a resistd, malgre
tout, a la magyarisation a outrance qu’on a exercee
sur eux. Sur une population de 13.377 habitants, on
compte ainsi 8.275 Slaves contre 2.877 Allemands et
2.225 Magyars.

J’ajoute qu’au point de vue demographique, la po¬
pulation du Comitat comprend les groupes d’ages sui-

(9) Les habitants de langue maternelle allemande sont
tres dissemines sur toute 1’etendue du Royaume de Hon-
grie; mais ils ne sont en majorite absolue que dans le
seul Comitat de Moson. Ils sont encore plus de 30 % dans
les Comitats de Sopron, Tolna, Baranya, Temes et Brasso.
Dans les villes ou, autrefois, la plus grande partie des
habitants etaient allemands, la proportion a considerable-
ment baisse. Ils se sont en effet magyarises en grand
nombre, soit par interet, soit pour echapper au mepris des
Hongrois qu’exprime le proverbe: « La ou il y a un Alle-
mand, il y a un chien. » (Ebb a nemet kutya rtelkul).

(10) Arrondissement de Magyarovar : Commune de
Horvatkimle.

Arrondissement de Nezsider: Communes de Lajtafalu,
Mosonujfalu, Pandorfalu.

Arrondissement de Rafka : Communes de Bezenye,
Dunacsun, Horvatjarfalu, Kopcseny, Lajtakata, Lajtakcirt-
velyes. V
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vants : 30 % d’enfants de moins de 12 ans; 16 % de
jeunes gens de 12 a 19 ans; 26 % d’adultes de 20 a
39 ans; 19 % de 40 a 59 ans, et 9 % de vieillards au-
dessus de 60 ans. Les celibataires, de tous ages et des
deux sexes, sont dans la proportion de 58 % ; les ma-
ries, hommes et femmes, comptent pour 36 %, et les
veufs et veuves pour 6 %.

Les catholiques romains sont en tres grande ma-
jorite: 87 %; les autres cultes ne comptent done que
pour 13 %. Mais il faut remarquer cependant que,
dans 1’arrondissement de Rajka, les evangelistes de
la confession d’Augsbourg sont dans la proportion de
22 %.

II est interessant de constater que 85 % de la po-
pulation du Comitat sait lire et ecrire.

Le Comitat de Moson est un pays de plaine; a
peine trouve-t-on vers le nord quelques ramifications
des monts de la Leitha. II est generalement mal
arrose, excepte au nord-est, ou il est traverse par la
Leitha, qui, apres 1’avoir en partie separe de la
Basse-Autriche, vient se reunir au bras du Danube en
formant l'tle de la Petite Schiitt.

Le sol est fertile et bien cultive; on y rencontre
tous les genres de cereales et de legumes.

Le chef-lieu du Comitat est Moson (Wieselburg en
allemand), ville de 6.000 habitants sur le petit Da¬
nube. Elle possede des fabriques de drap, de rubans et
de passementerie, d’amidon, de machines agricoles,
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une distillerie industrielle, etc... Elle fait, en outre, un
grand Commerce de vins, de betail, de grain, de four-
rage et de saindoux.

Le Commerce et 1’industrie ne sont pas uniquement
concentres au chef-lieu du Comitat, quelques com-
munes presentent une activite commerciale et indus¬
trielle tres importante due, soit a leur situation geo-
graphique et economique, soit a leurs ressources agri-
coles particulieres; il est done utile de les signaler.

Je citerai done encore, au confluent de la Leitha et
du petit Danube, la petite ville de Ungarisch-Alten-
burg (en hongrois Magyar-Ovar), avec une ecole su-
perieure d’agriculture. L’archiduc Albrecht y possede
un immense domaine et quelques exploitations indus-
trielles: brasserie, moulin a vapeur, etc.

Des distilleries agricoles sont installees a Puszta-
Somorja (1-000 habitants), a Urged-Puszta; a Gata
(Gattendorf) (1.300 habitants).

Grand Commerce de paille et de fourrage a
Lebeny-Szent Miklos (3.000 habitants), sur un petit
plateau entre la Rabnitz et le bras du Danube qui
forme Lile de la Petite Schiitt.

Fabrique de conserves alimentaires a Bruck-Ujfalu
(Hiralyhida) (1.000 habitants).

Enfin a Zurany se trouve une tres importante fa-
brique de matieres explosives.

On voit ainsi que le Comitat de Moson presente
une richesse agricole et industrielle importante.

XV



COMITAT DE SOPRON.

Apercus geographiqne, ctluuque, demographique
et economigue.

Ce Comitat existait, autrefois, sous le nom alle-
mand de CEdenburg. II est borne, a 1’ouest par la
Basse-Autriche, au nord par le Comitat de Moson, a
l’Est par celui de Gyor, et au sud par celui de Vas.
Ses frontieres ne sont naturelles qu’au nord-ouest, ou
elles sont formees, en minime partie, par la Leitha, et
au sud-est ou le limitent des sections du Repcze et du
Raab.

Le Comitat de Sopron occupe une superficie de
565.831 arpents cadastraux (325.635 hectares). La po-
pulation se compose de 141.926 individus du sexe
masculin et 141.584 du sexe feminin, soit, au total,
283-510 habitants. Comme dans le Comitat de Moson,
le denombrement officiel fait la preuve que les Ma-
gyars ou magyarises sont en minorite : 49 % seule-
ment.

Les Magyars ou magyarises ne sont en majorite
que dans les trois arrondissements de Csepreg, Csor-
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na et Kapuvar; dans les quatre autres arrondisse-
ments ils sont dans un etat d’inferiorite extraordinaire.
Cest ainsi que, dans 1’arrondissement de Felsopulya,
qui compte 28.424 habitants, il y a 2.840 Magyars;
dans 1’arrondissement de Kismarton, il n’y a que
2.249 Magyars sur 33.785 habitants; dans 1’arrondis-
sement de Nagymarton, il n’y a que 1.309 Magyars
sur 26.325 habitants; dans 1’arrondissement de Sopron,
il y a 10.241 Magyars ou magyarises sur 44.606 habi¬
tants. Dans ces quatre arrondissements, (V. la carte
n° 3, page 71), les Magyars et magyarises n’entrent
done que pour 12 % dans le chiffre total de la popula-
tion! (16.639 Magyars sur 133.140 habitants.)

Dans les villes de Kismarton, Ruszt et Sopron, les
Magyars sont egalement en minorite.

Le Comitat de Sopron contient 31.000 Croates. Ils
sont plus nombreux que les Magyars dans les arron¬
dissements de Felsopulya et de Kismarton, ou ils
presentent une masse de 21.000 Croates contre
5.000 Magyars- Dans certaines communes, les Croates
forment la presque totalite de la population. Nous
signalerons particulierement cinq groupements : le
premier dans 1’arrondissement de Csepreg, ou un
groupe de 2.292 Croates s’est forme contre 361 Ma-
gyars seulement (11). Le deuxieme groupe est dans
1’arrondissement de Nagymarton, ou un petit noyau de

(11) Communes de Horvatzsidany, 61mod, Peresznye,
Und. S'
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trois communes (12) a 1.944 Croates contre 132 Ma-
gyars. Un troisieme groupe se trouve dans 1’arrondis-
sement de Sopron, ou 3.810 Croates n’ont devant
eux que 115 Magyars (13). Un quatrieme groupe est
forme dans 1’arrondissement de Felsopulya, ou
10.658 Croates n’ont devant eux que 634 Ma-
gyars (14). Enfin le cinquieme groupe se rencontre
dans 1’arrondissement de Kismarton; il est forme de
10.188 Croates contre 669 Magyars (15). Done dans
les trente communes dont je viens de parler, il y a
28.902 Croates et seulement 1.911 Magyars ou magya-
rises. On comprend que ces groupements disperses
sont incontestablement les restes de la population
croate, autrefois en majorite dans la region, et que
les Magyars n’ont pu assimiler ou denationaliser.

J’ajoute qu’au point de vue demographique la po¬
pulation comprend les groupes d’ages suivants :
30 % d’enfants de moins de 12 ans, 15 % de jeunes
gens de 12 a 19 ans, 26 % dadultes de 20 a 39 ans,
19 % de 40 a 59 ans, et 10 % de vieillards au-dessus
de 60 ans.

(12) Communes de Darufalva, Selegszanto, Siklosd.
(13) Communes de Kelepatak, Kophaza, Sopronkertes.
(14) Communes de Alsopulya, Borisfalva, Borosd,

Csaszarfalu, Fules, Gyirot, Ligvand, Malomhaza, Pervany,
Rcpczesarud, Sopronudvard, Szabadbarand.

(15) Communes de Biidoskut, Czinfalva, Darazsfalu,
Oszlop, Szarvkči, V61gyfalva, VuIkapordany, Zarany.
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Les ceiibataires, de teut age et des deux sexes,
sont dansda proportion de .56 les maries, hommes
et femmes, comptent pour 37 %, et les veufs et
veuves pour 7 %.

Les catholiques romains sont en tres grande ma-
jorite:^ %, les autres cultes comptent done pour
16 %. Mais il faut remarquer cepen‘dant que, dans
1’arrondissement de ! Sopron, les evangelistes de'la
confession d’Augsbourg comptent pour 22 %.

II est interessant de constater que 85.4 % de la
population sait lire et ecrire.

Le chef-lieu du Comitat est Sopron (CEdenburg eji
allemand, ce qui veut dire bourg du desert), ville de
35.000 habitants, sur l’Ikva. Cest le centre d’un Com¬
merce tres considerable de vins, de grains, de bes-
tiaux, de cuir, de čire, etc. Elle possede des-fabriques
diverses : biseuits et pains d’epices, preparation de
fruits confits, suere, savon, vinaigre, alcool, amidon,
caoutchO'Uc. Les importantes mineš de charbon de
Brennberg, qui appartiennent a la ■ville de Sopron, ali-
mentent des manufaetures de boutons de metal, de
briqueterie et tuilerie, fonderie de cloches, pompes a
Incendie,'.papiers et tubes a cigarettes, quineaille-
rie,-etc.

Le commerce et Fmdustrie ne sont pas uniq.ue-
mettt concentres dans ' la ville de Sppron, quelques
communes presentent une activite commerciale et in-
dustrielle trbs importanteudtie soit d leurs ressourees
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agricoles particuliferes, soit a leur situation geogra-
phique et economique; il est utile de les signaler. Je
citerai done encore :

Csorna (7.500 habitants), ateliers de construction
de machines, fabrique de spiritueux et de liqueurs,
moulins a vapeur, dont quelques-uns appartiennent au
prince Eszterhazy. Grand Commerce d’exportation.

Kapuvar (7.000 habitants), pays marecageux, oii
l’on cultive beaucoup de tabac, fabriques de cuirs et
de courroies de transmission, distilleries, fonderies de
fer et fabrique de machines agricoles, fabrique de
vinaigre, moulin k vapeur appartenant au baron Miksa.

Kismarton (3.000 habitants) : deux banques, fa-
briques de cuir et de pompes a incendie, moulin a
vapeur, grand commerce de vins.

Also-Kismartonhegy (500 habitants), commerce de
cuirs, de vins et de produits du pays.

Lajta-Ujfalu (3.000 habitants), filature et tissage
de jute, fabrique de produits chimiques.

Lajta-Szentmiklos (2.500 habitants) sur la rive
gauche de la Leitha, fabriques d’allumettes, de me-
ches-carton pour explosifs, de perles de verre, de pain
d’epices, scierie et commerce de vins.

11 y a d’importantes fabriques de sucre a Czinfalva
(2.000 habitants), a Felszerfalva (500 habitants), et a
Petohaz (700 habitants). .
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Bosarkdny (1.600 habitants), fabrique de nattes
pour voitures, construction de navires et tonnellerie.

Eszterhaza (500 habitants), fabrique de malt, de
nattes et tissus de jonc, de papier.
Nagyczenk (1.800 habitants), fonderie de fer et

metaux, importante fabrique de sucre.
Uj-Falu (900 habitants), exploitation de houille,

fabrique d’acide tartrique, raffinerie d’alun, fabrique
de tissus en jute.

J’ajoute que, parmi les plantes industrielles, le ta-
bac tient le premier rang; les meilleures sortes sont
celles de Lettinger, dans le Comitat de Sopron.

On voit que le Comitat de Sopron se distingue par
d’importantes exploitations agricoles et industrielles.
Le sol est plat, excepte dans la partie occidentale du
Comitat, ou il touche aux derniers contreforts des
Alpes Autrichiennes. Le Gross Sonnenberg, du petit
massif des monts de la Leitha, atteint 480 m&tres. Au
pied de ces collines s’etend le lac de Neusiedel.

Le Comitat de Sopron comprend la partie occi¬
dentale du lac de Neusiedel (en hongrois Ferto-Tava),
qui se termine, au sud-est, par le grand marais de
Wasen-Hanschag (Hansag en hongrois), ou gazon flot-
tant. Cest, a vrai dire, une continuation du lac, un
depot terreux plus ou moins epais, reposant sur une
nappe d’eau qui communique avec le lac. En 1780, le
prince Eszterhazy a separe le marecage du lac par
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une longue digue. Le Hansag comprend, d’ailleurs, des
parties tres differentes les unes des autres; quelques~
unes sont des prairies qui nourrissent le betail,. d’au¬
tres sont boisees et tres giboyeuses. On l’a desseche,
en partie, depuis quelques annees, et livre a. la
culture. Le Comitat est arrose par la Leitha, la
Raab et la Rabcza. La plaine est fertile. II y a des
forets, de grands vergers et des vignes dont certains
crus sont renommes; celui de Ruszt est le plus connu.



COMITAT DE VAS.

Apergus geo<jraphiqne, ethnique, demographique
el economigue.

Ce Comitat existait, autrefois, sous le nom alle-
mand d’Eisenburg. II est borne, au nord, par le Comitat
de Sopron et par des portions des cours de la Giins et
de la Rabnitz, affluents de la rive gauche de la Raab
et par la Raab elle-meme; a 1’ouest, par la frontiere
de Styrie, constituee, par la plus grande partie de la
Lafnitz, tributaire gauche de la Raab; au sud, par le
Comitat de Zala et par quelques kilometres du
cours de la Mur; a l’est, par le Comitat de Veszprem
et par le cours moyen du Marczal, affluent de la rive
droite de la Raab. On voit que la plus grande. partie
du Comitat appartient au bassin de la Raab. 11
occupe une superficie de 951.334 arpents cadastraux
(547.492 hectares).

La population se compose de 217.558 individus du
sexe masculin et 2.18.235 du sexe feminin, soit, au
total, 453.793 habitauts. J’ai montre que les Magyars
et magyarises sont en minorite dans le Comitat de
Moson et de Sopron; dans celui de Vas, ils represen-
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tent une legere majorite: 57 % seulement. Un tiers
de la population ne comprend pas la langue magyare.
On yoit combien ce Comitat est peu homogene. Disons
tout de suite que les Slaves y sont au nombre de
70.000, dont 54.000 Slovenes et 16.000 Croates.

Les Magyars ne sont en majorite que dans les
cinq arrondissements de Czelldomblk, Kormend, Sar-
var, Szombathely, Vasvar et dans les villes de
Koszeg et de Szombathely. Dans les cinq autres
arrondissements, ils sont dans un etat d’inferiorite
extraordinaire. Cest ainsi que : 1° dans 1’arrondisse-
ment de Felsoor, qui compte 44.285 habitants, il
n’y a que 6.517 Magyars ou magyarises; 2° dans l’ar-
rondissement de Koszeg, il n’y a que 7.606 Magyars
ou magyarises sur 25.540 habitants; le reste sont des
Allemands ou des Croates; 3° dans farrondissement
de Nemetujvar, il n’y a que 1.754 Magyars ou ma-
gyarises sur 33.829 habitants, le reste se compose
d’Allemands ou de Croates; 4° dans 1’arrondissement
de Szentgotthard (Saint-Gothard), sur 55.348 habi¬
tants, il n’y a que 16.350 Magyars ou magyarises,
29.000 Allemands et 10.000 Croates; 5° enfin, dans
l’arrondissement de Muraszombat, les Slovenes cons-
tituent 85 % de la population, etant 41.500 sur
un total de 48.600 habitants. Cet arrondissement
compte 114 communes, sur lesquelles 3 ont une po¬
pulation exclusivement allemande (16); 9 seule-

(16) Communes allemandes: Gedoudvar, Hatarfalva,
Kismariahavas.

V
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ment une population exclusivement magyare (17);
les 102 autres sont en majorite slovenes. (V. la carte
n° 3, page 71).

Dans le Comitat de Vas, nous constatons la pre-
sence de cinq groupements de communes ou la popu¬
lation slave est en majorite. Voici d’abord quatre
petits groupes : l’un, dans 1’arrondissement de Fel-
soor (18), ou 630 Croates sont en presence de
14 Magyars seulement. Le deuxieme, dans 1’arrondis-
sement de Szombathely (19), ou 3.700 Croates s’op-
posent a 450 Magyars ou magyarises; le troisieme
est dans 1’arrondissement de Koszeg (20), avec 3.800
Croates contre 600 Magyars; enfin, un quatri£me
groupe dans 1’arrondissement de Nemetujvar (21),
avec 6.700 Croates contre 300 Magyars seulement.
Je signale que, dans ces groupes, plusieurs commu¬
nes ne presentent aucun individu declare magyar !

(17) Communes magyares: Csekefa, Giidorhaza, Kis-
falu, Kisszerdahely, Magyarszombatfa, Muraszombat, Par-
tosfalva, Ratkjalak, Velemer.

(18) Communes de Merem, 01ahczikleny.
(19) Communes de Alsocsatar, Csem, Felsocsatar, Hor-

vatlovo, Kisnarda, Nagynarda, Posaszentkatalin, Szentpe-
terfa.

(20) Communes de Bandol, Baratmajor, Csajta, Fusthe-
gysirokany, Harmasfalu, Inczed, Hulcsarfalu, ohodasz,
Polanyfalva, Rumpod, Szabar, Tomord.

(21) Communes de Alsomedves, Horvatcsencs, Horva-
thasos, Kisvaskut, Lipocz, Ozgodor, Pasztorhaza, Pin-
kocz, Soskutfalu, Szenasgiidor, Szentelek, ujhegy, Vaghe-
gy, Vasnyulfalu, Žsamand.
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En somme, dans les 37 communes doni je viens de
parler, il y a 15.000 Croates et seulement 1.300 Ma-
gyars.

J’ajoute qu’au point de vue demographique, la
population comprend les groupes d’ages suivants :
31 % d’enfantS' de moins de 12 ans; 16 % de jeunes
gens de 12 a 19 ans; 25 % d’adultes de 20 a 39 ans,
eti 19 % de 40 a 59 ans; 9 % de vieillards au-dessus
de 60 ans. Les celibataires, de tous ages et des deux
sexes, sont dans la.:proportion de 57 %; les maries,
hommes et femmes, comptent pour 37 %, et lds veufs
et.veuves pour 6 %.

Les catholiques romains sont en tres grande
majorite: 76 %, les autres cultes comptent seule¬
ment pour 24 %, sur lesquels 19 % appartiennent au
culte evangelique de la Confession d’Augsbourg. Ces
derniers sont particulierement nombreux dans les Co-
mitats de Czelldomolk, 38 %; de Felsoor, 32 %, et
de Muraszombat, 45 %.

II est interessant de constater que 79 % de la po¬
pulation sait lire et ecrire.

L’aspect' du sol du Comitat de Vas varie suivant
les regions : la plaine domine dans la partie orientale,
tandis que, dans 1’Ouest et le Sud-Ouest, il est tres
accidente. Toutefois ces accidents de terrain ne sont
pas des montagnes, mais des collines, dont aucune
n’atteint 900 metres d’altitude. La plus haute, le
Geschrieben Stein, preš de la limite nord, au sud-
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ouest de Guns, s’eleve a 882 metres; une colline, a
l’ouest de la partie centrale, a 360 metres; le Silber-
berg, au sud, en a 396. Le sol, tres fertile dans les
plaines et les vallees de rivieres, est mediocre dans
les regions accidentees. On recolte des grains (fro-
ment et orge), du vin et des fruits, d’excellent tabac.
On y fait, avec succes, l’elevage du betail. On y trouve
egalement des houilleres, des exploitations de fer, de
mercure, de sulfate de1 cuivre, de magnesie et de
soufre. II y a egalement des sources d’eau minerale.

Le chef-lieu du Comitat est Szombathely (Steina-
manger en allemand), vrlfe de 30.000 habitants, sur le
Koszeg (Guns), affluent d’e la rive gauche de la Raab;
siege d’un eveche, elle occupe le site de l’antique
cite romaine de Sabaria ou Savaria. Cest la ville
la plus importante du Corridor; placee au centre de
bifurcation de plusieurs lignes de chemins de fer, elle
sert fentrepot commercial entre la vallee de la Drava
et celle du Danube.

Les fabriques y sont nombreuses et soutenues par
de puissantes banques. A citer, notamment, les fa-
briques suivantes : allumettes, ciment, cuir, machines
agricoles, scieries, menuiserie et meubles, moulins a
vapeur, quincaillerie, savons, un laminoir, etc... Les
negociants en vin, bois, grains et cereales y font d’ex-
cellentes affaires, et on y rencontre un syndicat de lai-
terie qui fait l’exportation du Lait et du beurre. Le
commerce et 1’industrie ne sont pas uniquement con-
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centres a Szombathely. Quelques autres villes et
petites communes presentent egalement une activite
commerciale et industrielle tres importante due sou-
vent a leur situation geographique et economique ou
a leurs ressources agricoles spdciales; il est utile de
les signaler. Je citerai done :

Koszeg (Giins) (8.000 habitants), brasserie et mal-
terie; fabrique de feutre, de drap et de toile; expedi-
tion de fruits; moulins k vapeur, tannerie; tissage
mecanique.
Kezthely (7.000 habitants), brasserie, fabrique de

savons, construction de machines, fonderie de cloches,
ferronnerie, quincaillerie, corroierie.

Sarvar (10.000 habitants), sur le Giins, culture de
tabac, fabrique de potasse, grand Commerce de ce-
reales, grains et fourrages, suererie, fabrique d’eau-
de-vie, fromagerie, et tuilerie de 1’important domaine
du prince de Baviere, fabrique de ferblanterie, fabri-
cation de la soie de Chardonnet, minoterie municipale,
construction de machines, usines electriques, etc...

Kormend (6.000 habitants), brasserie, fabrique de
chicoree, de parquets, de serrurerie, tanneries, mou-
lin a vapeur, Commerce de laines.

Jdnoshaza (4.000 habitants), sur le Marczal, tribu-
taire du Raab, importante fromagerie du comte
Erdody, commerce de laines et de tabac.
Keled (400 habitants), distillerie agricole et raffi-

nene.
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Felso-Eor (3.500 habitants), fabrique de coutel-
lerie et outils agricoles.

Pinkafo (3.000 habitants), sur la Pinka, affluent
gauche du Raab, importante manufacture de couver-
tures et de tapis, tissage de lin, tanneries, scierie a
vapeur, atelier mecanique de menuiserie, usines elec-
triques, vignoble, source minerale.

Ikervar (2.000 habitants), sur le Raab, moulina
vapeur du comte Battyany.

Saint-Gothard et sa grande abbaye de Cirterciens,
connue par la victoire remportee, en 1664, par les
Francis du comte de Coligny, qui retablirent la ba-
taille contre les Turcs, compromise par les Autri-
chiens sous les ordres de Monteccuculi, et sauverent
Leopold de Habsbourg, lequel temoigna sa reconnais-
sance aux vainqueurs en les laissant mourir de faim.

On vient de voir que le Comitat de Vas est riche
en florissantes exploitations agricoles et industrielles.



COMITAT DE ZALA.

Apercus geographigue, ethnigue, dčmographiqne
ci economiguc.

Je rappelle que ce Comitat se compose administra-
tivement de treize arrondissements territoriaux, plus
deux villes a oonseil organise. Pour regulariser le
trače geographique du Corridor, j’ai laisse, en >dehors,
les quatre arrondissements de Balatonfiired, Kesz-
thely, Stimeg et Tapolcza. Ils representent une po-
pulation de 108.717 habitants, repartis sur une super-
ficie de 314,382 arpents cadastraux. J’ajoute que ces
arrondissements ant, actuellement, une population
magyare ou magyarisee compacte, sans Allemands, ni
Slaves. La partie du Comitat de Zala comprise dans le
Corridor se compose done des arrondissements sui-
vants que j’enumere du nord au sud et de l’ouest a
l’est : Zalaszentgrot, Zalaegerszeg, Pacsa, Also-
lendva, Letenye, Nagykanizsa, Csaktornya et Per-
lak et les deux villes de Nagy Kanizsa et Zaloegerzeg.
Tous les chiffres et les explications qui vont suivre
se rapportent uniquement a cette region.

Elle est bornee, au Nord et a 1’Ouest, par le Co-

v.
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mitat de Vas et la Styrie-Slovene; au Sud par la
Drava et le territoire de Murakoz (entre la Drava
etila Mura); enfin, a l’Est, par le Comitat de Somagy
et le Lac Bdlaton. Elle occupe une superficie de
727.453 arpents cadastraux (418.649 hectares), habi-
tes par 357.616 individus, dont 178.993 du sexe mas-
cdlin et 178.623 du sexe feminin. 'Cette population
est loin d’etre homogene, les Magyars comptent
pour 67 % de la population totale et les diversesna-
tionalites vivent, chacune dans son arrondissement,
comme dans des camps retranches, absolument se-
pares.

Les Craates representent plus de 90 % de la
population des arrondissements de Perlak et de
Csaktornya qui coostituent 1’llot compris entre la Mura
et la Drava (V. la carte n° 3, page 71). Ils for-
ment environ 12 % deila population totale des arron¬
dissements de Letenye (22) et de Nagykanizsa (23)
repartis dans quelques communes oii ils constituent
presque 1’unanimite de la population.

Les Slovenes comptent pour 42 % dans Tarron-
dissement d’Alsolendva. Ils sont concentres au nom-

(22) Gommunes de Molnari, Semjenhaza, Totszentmar-
ton, Totszerdahely.

(23) Communes.de Bajesa, Fityebaz, Legrad, Murake-
resztur.
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bre de plus de 20.000 dans 28 communes (24) oh ils
constituent d peu preš Vunanimite de la population,
souvent meme avec exclusion complete des Magyars.
Cette localisation des Slovbnes dans 1’arrondissement
d’Alsolendva n’a rien de surprenant lorsqu’on cons-
tate qu’il est limitrophe de la Basse Styrie. Je rap-
pelle dans quelles proportions les Slovenes se trou-
vent dans les arrondissements styriens voisins (25):
Maribor (Marbourg), 80,45 %; Windischgraz 83,18

%; Gonobitz 90,31 %; Ljutomer (Luttenberg) 94,29
%; Ptuj (Pettau) 96,03 %; Celje (Cilli) 96,90 % ;
Rann, 97,74 %.

En somme, d’apres le denombrement officiel exe-
cute par la Hongrie, les Croates seraient au nombre
de 92.000, au minimum, et les Slovenes au nombre de
21.000, soit 113.600 Slaves dans le Comitat de Zala,

(24) Communes de Adorjanfalva, Alsobesztercze, Bago-
nya, Bakonak, Belatincz, Cserfold, Felsobesztercze, Filocz,
Harsliget, Kislippa, Kispalina, Kozepbesztercze, Lendvaer-
do, Lendvahoss-Zufalu, Lendvangires, Lendvarozsavolgy,
Lendvaszentjozsef, Murabarati, Murahely, Muramelencze,
Murariv, Murasziget, Nagypalina, črszentvid, Tiiskeszer,
Zalaivand, Zorkohaza, Zsizskszer.

(25) Un journal de Lj'ublj'ana: Slovenec, 22 mai 1918,
montre comment on falsifie la statistique en Autrlche:
« La statistique officielle autrichienne pour la Carinthie
designe une grande partie des villages slovenes comme
allemands. Pour cette raison, dans les localites d’une cer-
taine importance, les Slovenes ont denombre eux-memes
la population et voici les resultats de cette statistique pri-
vee. (La suite p. 85.)
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soit environ le tiers de la population totale. II n’est
pas douteux, comme je l’ai deja dit, que ce nombre
tres important de Slaves n’est que le reliquat irre-
ductible de ceux qui ont su resister a la magyarisa-
tion a outrance qu’on a pratiqude, per fas et nefas,
sur la population autochtone. Ce qui le prouve, Cest
que les Magyars ont subi 1’influence slovene en ce
qui concerne leur langue. Krek (26) fait remarquer
qu’ « ils ont en effet, emprunte aux Slov&nes panno-
niens, dont le niveau de culture čtait superieur a ce-
lui des Magyars, une foule de mots, et, particuliere-
ment, des mots relatifs a 1’agriculture ». II ne faut
pas oublier en effet, qu’au IX6 siecle, les Slovenes de
Pannonie avaient leur centre principal dans le terri-
toire qui est aujourd’hui le Comitat de Zala.

Slovenes (Tapres la Statistique
Oflicielle Privre

Nombres fictifs Nombres exacts

a Celovec (Klagenfurt) .. 1.779
Spital. 66
Saint Vid. 285
Volšperk. 1.902

8.185
2.472
5.249
4.497

4.032 20.403
Ainsi, rien que dans ces quatre localites, on a fait dis-

paraltre plus de 16.000 Slovenes!
La Carinthie fut toujours le centre du peuple slovene,

et c est a Gosposdsveno Polje preš de Celovec (Klagen¬
furt) que le peuple choisissait ses chefs qui pretaient ser-
ment devant le peuple en langue slovene. »

(26) Ivan Krek: Les Slovenes (traduction fran?aise),
p. 9.
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Au point de vue demographique, la population
comprend les groupes d’ages suivants: 30 % d’en-
fants de moins de douze ans, 16 % de jeunes gens
de 12 a 19 ans et 27 % de 20 & 39 ans, 19 % d’adul-
tes de 40 a 59 ans et 8 % de vieillards au-dessus de
60 ans.

Les celibataires de tous ages et des deux sexes sont
dans la prcportion de 55 %, les maries, hommes et
femmes, comptent pour 39 % et les veufs et veuves
pour 6 %.

Les Catholiques romains sont en tres grande ma-
jorite: 93 %, les autres cultes comptent seulement
pour 7 % sur lesquels les Juifs et les rdformes en-
trent chacun pour 3 % et les evangelistes de la Con-
fession d’Augsbourg pour 1 % seulement. II y a
13 % de Juifs dans la ville de Nagy Kanizsa et 6 %
de reformes dans 1’arrondissement d 'Alsolendva.

II est interessant de constater que le nombre des
individus sachant lire et ecrire n’est que de 61 %.

Le Comitat de Zala est sillonne par les montagnes
de Bakony et du Balaton. II est arrose par la Mur et
la Zala. Le sol est ondule et trbs fertile en grains,
vins et fruits; on y eleve un nombreux betail, des
chevaux et beaucoup d’abeilles.

Le chef-lieu du Comitat est Zala-Egerszeg; c’est
une petite ville de 8.000 habitants, au milieu d’une
region tres riche en cčreales. L’industrie y est peu

V
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importante, on y trouve seulement une fabrique de
chaussures et une autre de meubles.

On remarque encore la ville de Nagy Kanizsa avec
24.000 habitants. Placee sur la grande ligne de Bu-
dapest a Trieste et a Rieka, au croisement de la ligne
de Wiener-Neustadt a Fiinfkirchen, elle est merveil-
leusement placee pour l’expedition des vins, grains
et cereales, des bestiaux et des osufs. Elle est specia-
lisee dans le commerce du bois et la fabrication des
articles de tonnellerie et notamment des douves. Elle
possede des fabriques de ciment, machines agricoles,
quincaillerie, distillerie, eau-de-vie, vinaigre, moulin
a vapeur et une fabrique de touries de paille.

A signaler encore Csatornya (4.300 habitants),
grand commerce d’osufs, de grains, de legumes secs et
fabriques de savon et de vinaigre.

Also-Domboru (3.500 habitants), grand commerce
de bois. Also-Lendva (2.400 habitants), importante
production de vin et de ble.

On vient de voir que le Comitat de Zala est sur-
tout agricole et forestier; il se presente done dans
des conditions tout a fait favorables.

Apres la demonstration que je viens de faire, il
me parait impossible de contester que les 220.000
Serbo-Croates-Slovenes qui peuplent la Marche slave
sont 1’člement autochtone qui domine la situation.





IV

POUR ET CONTRE.

Je crois en avoir dit assez pour montrer qu’une
voie de communication entre les Tcheques et les
Yougoslaves constituera, pour les deux peuples, une
route facile, sure, economique et rapide de transac-
tions commerciales et de rapprochements politiques
d’un prix inestimablc.

La justification de mon Corridor est done faite
definitivement. Son importance, en effet, est demon-
tree par cette circonstance qu’il satisfait, a la fois,
1’ideal politique et 1’interet pratique immediat des
Slaves du Nord et du Sud. II est done solidement base
sur les deux principaux mobiles des actions humaines.

Reste k examiner les objections qu’on a soulevees
contre mon projet.

A

On a dit, tout d’abord, qu’il n’y a pas de Slaves
dans le territoire interslave. J’ai montre qu’ils y sont,
au contraire, tres nombreux et qu’ils sont parfaitement
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compacts : 75.000 Slovenes dans les arrondissements
frontieres de la Styrie-Slovene et 145.000 Croates re-
pandus par groupes serres, du sud au nord, savoir:
91.000 dans le Comitat de Zala, 15-000 dans le Comi-
tat de Vas, 31.000 dans le Comitat de Sopron et 8.000
dans celui de Moson.

Cest deja un argument probant; mais il en est un
plus decisif encore et que je considere comme abso-
lument peremptoire. Cest l’absence totale de Magyars
et magyarises et meme d’individus connaissant la
langue magyare, dans un tres grand nombre de com-
munes. Cela seul prouve, jusqu’a 1’evidence, que la
region n’est pas foncierement magyare et ne fait pas
partie du territoire national magyar.

Ils sont germanisds ou magyarisds, dit-on; done,
ils sont perdus pour la nationalite de leurs ancetres...

Cest la un argument qui n’a pas cours en France
et, particulierement, dans les pays d’Alsace et de
Lorraine. Pendant cinquante ans, la Germanie s’est
appliquče, par les moyens les plus cyniques, a les
denationaliser et & leur demontrer que la force prime
le droit. Rien ne put changer les sentiments de l’Al-
sace-Lorraine pour la France, qui est restee la Patrie
de son cceur. L’Allemagne sentait bien qu’elle n’etait
pas aimde, il lui suffisait d’žtre crainte. Elle etait
persuadče qu’elle avait enfonce si profondement son
emprise dans la masse de la population, qu’elle pou-
vait etre assuree d’etre, pour jamais, maitresse incon-
testee de sa victime.
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Mais, un beau jour, 1’Alsace-Lorraine fut enfin
delivree. Nous avons eu alors la joie et 1’orgueil de
constater que, pendant les cinquante annees d’occu-
pation allemande, jamais 1’Alsace n’a oublie, un seul
instant, la patrie frangaise.

L’inebranlable fidelite de 1’Alsace-Lorraine a
eclate a tous les yeux dans des manifestations spon-
tanees et generales d’ardeur et de foi patriotique. Les
Allemands, eux-memes, ont ete obliges de recon-
naitre a quel point ils etaient meprises et hais.

II en sera de meme lorsque les populations du
Corridor seront emancipees du joug magyar, au moins
aussi odieux que celui des Germains. Nous verrons,
egalement, eclater leur allegresse et se manifester la
religion du souvenir et de 1’amour de la patrie slave
entretenue, comme une flamme sacree, dans le sanc-
tuaire du foyer familial. Nous assisterons a la faillite
et ž la condamnation du systeme politique d’oppres-
sion, de mensonge, de persecution de toutes les
heures, impose par les Magyars. Nous verrons, comme
en Alsace, les enfants s’exprimer dans la langue des
aieux, en depit de 1’interdiction farouche de la parler
dans les ecoles.. La encore, le Droit primera la force
brutale.

Lorsque la liberte complete sera rendue aux popu¬
lations d’affirmer, sans danger, leur veritable natio-
nalitč d’origine ethnique et de sentiment, les Slaves
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y constitueront, certainement, partout une forte ma-
joritd.

*
* *

Comme j’ai declare que la Marche interslave de-
vait etre prise entierement sur le territoire actuel
hongrois, quelques vigilants gardiens de la pure tra-
dition internationaliste ont crie au scandale et ont
traite mon projet de mancEuvre imperialiste. Eulever,
quoi que ce soit, & ces Anges de douceur, de droiture
et de loyaute, raeme ce qui ne leur appartient pas,
pour le restituer a ses legitimes propridtaires, n’est-ce
pas, en effet, un crime sans nom?

Je ne m’emotionne pas pour si peu. Je dirai sim-
plement que j’ai un tel respect du Droit des Natio-
nalitds de s’administrer elles-memes, que j’ai exclu
de mon projet de voie de communication quatre arron-
dissements du Comitat de Zala oii la majoritd ma-
gyare m’est apparue certaine et compacte.

Je ne suis done pas suspect d’imperialisme. Au
surplus, je crois avoir suffisamment demontre que les
Magyars ne sont point en majorite dans le Couloir et
que le territoire qu’il occupera ne fait pas partie du
domaine ethnique national hongrois (v. p. 35), un
chiffre achevera la ddmonstration.

Le Corridor dtait habite, en 1910, par 1.171.598
individus, sur lesquels on comptait 662-489 personnes
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declarees Magyares, par le denombrement officiel, soit
une proportion de 56,5 %.

Les Magyars s’attribuent done une majorite de
6,5 %; ce n’est pas beaucoup, assurement, et cepen-
dant c’est encore trop !

Personne, en effet, ne fera de difficulte d’estimer
a moins de 15 ou 20 % la proportion des non-Ma-
gyars enregimentes, sur le papier, comme Magyars.
Done, les Magyars sont en minorite dans le Corridor.

Cest pour cela que, au cours de mes demonstra-
tions, j’ai eu soin de faire une rdserve sur le terme
Magyar employe par la statistique officielle hongroise
et que je me suis servi de la formule: Magyars et
Magyarises. Cette reserve est justifiee par les agis-
sements bien connus des Magyars — dont il se font
gloire du reste — pour assimiler, de grd ou de force,
toutes les populations non-magyares, au moins sur le
papier (v. p. 44). Par consequent, la majoritd de 6,5 %
accusee par les chiffres gouvemementaux cache, a
n’en pas douter, une minorite effective certaine.

Quant aux Allemands qui sont dans le Corridor,
ils continueront a suivre la destinee politique des
Comitats faisant partie de ce Corridor, comme ils
feront en Boheme et ailleurs. II suffit, en effet, de
constater que les Magyars qui reprdsentent l’Etat
souverain dominateur, ne sont pas en majorite; ils
perdent done tout droit de se plaindre et de protester.
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II y a, enfin, un argument de bonne humeur et de
bonne psychologie que je me permets de donner
pour finir.

II y a quelques jours, les agences telegraphiques
mandaient de Vienne que le Conseil d’Etat de la nou-
velle Autriche allemande avait vote une resolution
affirmant sa ferme intention de reclamer au Congres
de la Paix l’annexion des Comitats de Presbourg, de
Wiesselburg (Moson) et de Eisenburg (Vas). Ces Co¬
mitats lui appartenant, disait-il, geographiquement
et economiquement et lui etant indispensables, no-
tamment a Vienne, pour le ravitaillement.

Or, on sait que le Comitat de Presbourg dont la
population est slovaque, en majorite, etait jusqu’a
1’ecroulement de 1’empire dualiste sous la griffe de
la Hongrie. Quant aux Comitats de Moson et de Vas,
ce sont de vieilles connaissances, car ils font preci-
sement partie de notre Mareke interslave et nous sa-
vons qu’ils etaient egalement sous la dependance de
la Hongrie.

Voila done les Magyars en competition avec les
Allemands au sujet du territoire de notre Corridor...
Cela est bien fait pour nous mettre en gaiete !

La politique a souvent son troisieme larron (ter-
tius gaudens). Cette fois, ce sont nos bons amis
slaves qui joueront le role et en auront le profit. Ils
ne feront du reste que reprendre leur bien et je me

N'
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rejouis, a plein coeur, de la mine deconfite des deux
pelerins. Qui aurait la naivete de les plaindre!

Voila done la pseudo-manosuvre imperialiste re-
glee sur le dos des Imperiaux eux-memes.

On m’a objectd encore qu’un Couloir de 100 kilo-
metres de large etait une bien faible barriere stra-
tegique, difficile a defendre contre les Allemands et
les Hongrois coalises, si ceux-ci avaient, quelque
jour, la tentation de le franchir et de s’en emparer
par la force militaire. II me sera facile de repondre
qu’avec 1’artillerie moderne, il est evident qu’il n’y a
pas de frontiere de toute surete, quelle que soit sa
Iargeur. Je suppose, cependant, connaissant les Tche-
ques et les Yougoslaves, qu’ils ne laisseront tout de
meme pas sans defense ce Corridor qui leur sera si
utile. Au surplus, il n’y a qu’a s’en rapporter aux
relations que les Slaves ne manqueront pas d’entre-
tenir avec la France et l’Angleterre pour se concer-
ter sur les moyens de protection mutuelle, tant au
point de vue 6conomique qu’au point de vue mili¬
taire et autre.

*

On m’a demande encore a qui appartiendrait les
territoires du Couloir. Deux eventualites peuvent se
prdsenter:
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1° Le Corridor peut rester indivis entre les
Tcheques et les Yougoslaves. Dans ce cas, il serait
administre, apres entente mutuelle entre les deux
nations, et jouirait d’une autonomie relative sur des
bases concertees;

2° Une attribution territoriale pourrait etre faite
a 1’amiable. Les deux Comitats du Nord, c’est-žl-
dire ceux de Moson et de Sopron, pourraient etre
attribues aux Tchecoslovaques et les deux Comitats
du Sud, c’est-&-dire ceux de Vas et de Zala, aux
Yougoslaves. De toutes fagons, des conventions de-
vraient regler 1’utilisation de cette voie commune de
communication et liberte pleine et enti&re de pas-
sage et de transaction devraient Stre assuree.

Je crois avoir repondu a toutes les objections
soulevees par la creation et 1’utilisation de cette
Marche 1slave qui apparaltra, certainement, k mes
lecteurs, comme facile a realiser et d’une necessite
indiscutable.

Je suis bien tranquille sur la reussite de mon pro-
jet. II est tellement naturel, tellement necessaire,
tellement equitable, qu’il ne peut moins faire que
d’aboutir, un jour ou 1’autre, pour le plus grand bien
de tous.

Toute chose gagne a etre faite en son temps. II ne
faut pas remettre au lendemain ce qu’on peut faire le
jour meme, a dit Franklin. Ce doit etre la regle fon-
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damentale de conduite des hommes d’Etat que de sai-
sir le moment psychologique ou une resolution doit
etre prise et mise en pratique.

Le Couloir devra etre etabli, normalement, au re-
glement de la Paix. Rien ne sera plus facile k cette
echeance, alors que les Magyars devront payer les
crimes nds de leur incommensurable orgueil. Ce se-
rait un grand malheur si les Plenipotentiaires etaient
des esprits faibles et a courte vue, des velleitaires,
ne sachant jamais se decider, oscillant k tous les
vents, fuyant les responsabilites et croyant avoir
supprimd une difficulte parce qu’ils 1’auront momen-
tandment dcartde. Si, enfin, tout en reconnaissant
la ndcessitd du Couloir, ils en ajournaient, k plus
tard, la realisation, il faut bien savoir que cet ajour-
nement serait une tres lourde faute qui couterait
cher un jour. II ne faut pas se dissimuler qu’elle
peserait sur la tranquillite de l’Europe entiere, jus-
qu’a ce qu’elle ait regu la solution indispensable
qu’elle exige. Le President Wilson disait, recemment,
dans une admirable formule : « La guerre a des buts
positifs et bien definis qui n’ont ete crdes par aucun
homme d’Etat ou aucune Assemblee ou qui ne pour-
raient etre changds par eux. Ces buts trouvent leur
origine dans la nature meme des conditions de la
guerre, et tout ce que les hommes d’Etat et les As-
sembldes peuvent faire est de les atteindre ou de les
trahir. » Le moment favorable aux trattres est passd!
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Souhaitons done que les futurs Plenipotentiaires
de la Paix soient des hommes avertis, a 1’esprit
viril, regardant bien en face et sans trembler, toutes
les difficultes qui se presenteront a leur jugement. II
faut qu’ils aient la ferme resolution de resoudre
completement toutes les questions qui pourraient
obscurcir 1’avenir et le debarrasser de tous les dan-
gers qui pourraient menacer la paix future.

Avec de tels hommes, la voie de communication
entre les Tcheques et les Yougoslaves sera immčdia-
tement constituee et 1’avenir en montrera les bien-
faits.

N'



CONCLUSIONS.

La voie de communication que je propose d’etablir
pour que la Tchecoslovaquie et la Yougoslavie de-
viennent deux Etats voisins ne se presente pas comme
une question secondaire interessant seulement ces
deux Etats. Ce n’est pas un chemin de grande vicina-
lite que je demande de creer entre deux pays. Ce n’est
pas seulement la route habituelle suivie par les inva-
sions seculaires de peuples divers depuis l’dpoque
romaine et preromaine jusqu’ži celle des migrations
bien connues des Slaves du Nord vers le Sud et reci-
proquement. Mon projet depasse les questions locales;
il vise plus haut et plus loin!

II vise, au premier chef, les interets politiques et
economiques europeens, les intdrSts des Allies surtout.
Cest une question d’orientation nouvelle de la poli-
tique commerciale de 1’Europe dont il s’agit. Comme
je le disais, deja, en 1915 : « le Danube a et6, de
tous temps, la grande artbre commerciale de 1’Ouest
vers l’Est; a un Commerce lateral, on substituera un
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commerce dans le sens longitudinal, du Nord au
Sud » (27).

Cest la politique des Allies opposee a celle des
Allemanas et des Hongrois. Cest le flechissement de
1’influence allemande dans le systeme des transports
fluviaux et maritimes de 1’Europe; c’est Hambourg
diminue; c’est Dantzig relie a l’Adriatique. Cest un
debouche maritime par Trieste et Riška, et ferroviaire
par la ligne du 45e parallele et celle reliant Pariš a
Belgrade par la vallee du Po et celle de la Sava, pour
1’ecoulement des charbons et des minerais des bassins
de la Slovaquie, de Moravska-Ostrava, et des bassins
polonais de Galicie, de Katovice et de Dombrova.
Cest — comme le dit, tres justement, M. Framjois
Hlavdček, le tres experimentš directeur de la Section
du Commerce extšrieur a la Chambre de Commerce
et d’Industrie de Prague — « la disparition de l’in-
fluence economique de 1’Allemagne dans les Balkans
et dans l’Europe centrale au profit des Allies. Cest la
ruine irremediable de la Mitteleuropa germano-ma-
gyare par le triomphe de la nouvelle Europe centrale
slavo-latine » (28).

Que dirai-je encore? c’est 1’abaissement obliga-
toire des tarifs des chemins de fer germano-touraniens

(27) UAutriche et la Hongrie de demain, p. 117.
(28) Le reseau des chemins de fer interallies et la ligne

transversale de Pologne, Boheme et Yougoslavie. (Numero
d’octobre 1918 de la Revue : La France et le marche ita-
lien.)
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par 1’augmentation du fret a bon marche dans les ports
de l’Adriatique.

II s’agit done bien d’une question europeenne et
meme internationale de premier ordre qu’il faut tran-
cher contre nos ennemis en vue d’augmenter nos ga-
ranties de paix.

Je ne connais pas et personne ne sait quels se-
ront les Plenipotentiaires de la Paix. Mais je suis
certain que les choses ne se passeront pas, comme il
y a cent ans, au Congrfes de Vienne, en 1815. Le
temps est fini ou Karl Hardenberg, Talleyrand et
Mettemich se conduisaient comme de vulgaires mar-
chands de bestiaux, comptaient les tetes, puis, au
gre de leur fantaisie, decoupaient les territoires sans
se prdoccuper de la volontd des peuples. Cette fois,
les peuples auront vok au chapitre et ne se laisse-
ront pas faire. Les erreurs des diplomates peuvent
avoir des consequences aussi terribles que les plus
grandes defaites militaires. II faut done veiller que
les competences soient entendues avec bienveillance
pour qu’il n’y ait plus de nations subordonnees a d’au-
tres. Si le malheur voulait que les esperances les plus
legitimes des peuples opprimes fussent trahies, ils
trouveraient bien le moyen de crier leurs volontes et
de les faire respeeter.

Le monde entier a le plus urgent besoin que toutes
les questions posees par la guerre soient resolues par
des Solutions nettes et precises et non par des solu-
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tions equivoques qui remettraient tout en question a
bref delai. Au premier rang se plače la creation de
la voie de communication interslave dont je viens de
parler. La privation, pour la Serbie, d’un acces large
et facile k la mer n’a-t-elle pas cause une gene qui a
lourdement pese sur les čvenements.

Nous ne pouvons pas donner un port sur 1’Adria-
tique aux Tchecoslovaques. Mais nous pouvons et
nous devons leur faciliter un accžs facile et indepen-
dant a Trieste, a Rieka et a Split par un Couloir de
communication dont ils organiseront 1’utilisation, de
concert avec leurs fr&res yougoslaves et au mieux de
leurs interets communs.

Je n’ai ni dissimule, ni esquive les difficultes du
probleme; mais j’en ai montre la possibilite et l’uti-
lite. Cest aux plenipotentiaires a en faire une realite.

J’espere done avoir demontre que le territoire de
la Pannonie a toujours servi de voie de communica¬
tion entre les populations slaves du Nord, c’est-a-dire
les Tchecoslovaques et celles du Sud, c’est-a-dire les
Yougoslaves.

II n’y a done pas d’objection fondamentale š ce
projet, car, si ce territoire a ete plus ou moins ma-
gyarise, c’est 1’ceuvre d’une propagande methodique
a outrance relativement recente. Depuis une cin-
quantaine d’annees a peine, on a change les noms
allemands ou slaves que ces regions ont portes pen-
dant des sišeles, pour faire croire qu’elles ont tou-
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jours appartenu a la Hongrie. L’existence de nom-
breuses communes ou le magyar est absolument in-
connu et le nombre plus grand encore od il n’est pas
en majorke, montre que c’est une langue de domina-
tion qui n’a pas de racines profondes dans le pays.
Enfin la presence, sur ce territoire, de plus de
220.000 survivants slaves — de veritables rescapes
— ayant resiste a toutes les tentatives d’absorption, de
denationalisation, conduites tantot par la douceur,
tantot par la violence, donne la mesure de la force
de resistance d’une population energique, solidement
attachee a la glebe que lui ont laissee ses ai'eux et
qu’elle ne veut pas abandonner.

De meme qu’il y avait un interet politique et eth-
nique de premier ordre a liberer les nations jadis
opprimees par fAutriche et la Hongrie, il y a un int6-
ret politique et economique absolument primordial d
separer les Allemands d’Autriche des Magyars a
1’aide d’une barriere territoriale importante et soli¬
dement organisee.

Du moment que nos ennemis renient leur signa¬
ture lorsqu’elle devient genante et que, pour eux,
necessite n’a point de loi, il n’y a plus rien de stable
dans les contrats des nations. Comment negocier avec
des peuples pour qui les traites internationaux et le
Droit des gens ne sont que de simples chiffons de pa-
pier? Il ne suffit pas de montrer a 1’Allemagne par
notre Victoire complete et absolue que « la guerre
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fraiche et joyeuse », eut-on mis quarante ans a la
preparer, ne reussit pas toujours. II faut encore faire
entrer cette persuasion dans sa chair meme que la
guerre ne peut plus etre une industrie nationale fruc-
tueuse, qu’elle a cessd de rapporter et, de plus, qu’elle
est une cause de ruine et de decheance politique.
Nous reclamons done des garanties serieuses. Y en
a-t-il de raeilleure que celle qui consiste a mettre nos
ennemis dans l’impossibilite materielle de troubler a
nouveau la paix du monde? II faut bien reconnaltre
que les garanties territoriales comptent parmi les
plus efficaces. II faut tacher d’en trouver d’equitables
pour qu’elles soient susceptibles de durer, et je repete
que le Corridor presente cette qualite d’etre juste et
equitable au point de vue ethnique, d’etre ddsirable
au point de vue economique, d’etre indispensable au
point de vue de la securite europeenne.

La Victoire n’est que fumee si elle n’assure pas
apres le succes dans la guerre, le succes dans la Paix.

II ne faut pas se faire d’illusion. L’Allemagne,
bien qu’amputče d’une vingtaine de millions d’habi-
tants, presentera encore un element de force redou-
table. Et quand bien meme il serait etabli une pseudo-
republique sur les ruines de la monarchie, on n’au-
rait pas entame l’unite allemande plus solide que
jamais, apres les epreuves qu’elle a traversees. La
force de 1’Allemagne reside, comme on sait, dans
1’energie farouche, tenace, que rien ne rebute ni ne
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lasse, de sa classe dirigeante. Elle tiendra toujours,
dans sa main brutale, le troupeau populaire qu’elle
ne laisse pas s’ecarter du chemin qu’elle continuera
a lui tracer. Depuis deux cents ans, ce peuple est
habitue a etre mene k la cravache; c’est un regime
dont il ne peut se passer. Hobereaux ou Sozialdemo-
krates s’en serviront, a tour de role, pour leurs vues
personnelles.

Si nous n’y prenons garde, la Hongrie, conduite,
elle aussi, par ses magnats, tailles sur le patron des
Junkers prussiens, continuera, malgre sa defaite, a
essayer, sous le couvert de n’importe quelle forme
gouvernementale, de faire cause commune avec l’Al-
lemagne. II importe done de la couper de ses Com¬
munications direetes avec elle. II n’y a qu’un moyen
d’y parvenir, c’est de Tisoler k l’aide de mon Corridor.

L’eminent linguiste qu’est M. A. Meillet a com-
pris, lui aussi, 1’importance qu’il y a de faire com-
muniquer les Slaves du Nord avec ceux du Sud. Dans
un tres remarquable article paru dans Scientia (29),
le savant professeur du College de France s’exprime
ainsi : « Les Tcheco-Slovaques, Polonais et Ruthenes,
forment une serie continue de l’ouest a l’est; les Slo-
včnes et Serbo-Croates occupent la partie mžridio-
nale. Entre ces deux groupes s’etend, tout le long de
la vallde du Danube, un domaine allemand a l’ouest,

(29) La situation linguistique en Russie et en Autriche-
Hongrie par A. Meillet dans Scientia, 1918, p. 215.
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magyar a Test, qui les separe. Cest a peine si, sur
un point, le Slovaque s’approche d’un chapelet de
villages serbo-croates. Cette separation a beaucoup
favodse la tentative d’hegemonie allemande que fa-
vorisait, plus encore, la division des populations slaves
en plusieurs groupes, en partie mal unifies. »

L’union des Serbo-Croates-Slovenes d’une part,
leur communication avec les Tcheco - Slovaques
et par eux avec les Polonais et les Ruthenes d’autre
part, fortifient la digue slave qui s’opposera a la re-
constitution de la ligne germano-touranienne.

II faut bien comprendre, en effet, que 1’alliance
de la Tchecoslovaquie, de la Pologne et de la Yougo-
slavie sera pour nous un bloc ami et allie comptant
47 millions d’habitants, c’est-a-dire 6 millions de sol-
dats contre nos ennemis. Les Tchecoslovaques et les
Yougoslaves, notamment, seront des facteurs serieux
de tranquillite pour 1’Europe. En poussant a leur de-
veloppement economique, nous augmenterons leur
puissance. Le Couloir nous permettra de dire au flot
pangermanique : « Tu n’iras pas plus loin! » Et les
Slaves de repondre, comme nos glorieux poilus :
« On ne passe pas! »



ANNEXE.

Comme complement de ce que je viens de dire de
la nouvelle Autriche allemande (p. 13), je rappellerai
que le Tirol, le Vorarlberg et la minuscule princi-
paute de Liechtenstein n’ont pas manifeste un grand
empressement a en faire partie. II semble meme qu’ils
prefereraient se rattacher a la Suisse.

Ce serait la, assurement, une tres heureuse solu-
tion que le Congres de la Paix devrait envisager dans
1’interet de protection personnelle de la Suisse et de
celle de 1’Europe alliee. Ce sont des populations de
langue allemande, comme celles des cantons suisses
limitrophes; il n’y aurait, de ce cote, nulle difficulte.
Je ne vois qu’une seule objection, c’est que ce sont
des populations catholiques et que la Suisse n’aime
pas a augmenter la minorite catholique, mais j’espere
que, a la reflexion, les interets politiques de la Suisse
1’emporteront sur les preoccupations confessionnelles.

J’ajoute que la ligne de chemin de fer de 1’Arlberg
a ete, pendant la guerre, une arme terrible contre
nous entre les mains de 1’Autriche et de 1’Allemagne.
Cette voie ferree leur a permis de penetrer directe-
ment de la vallee du Danube dans celle du Rhin en
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tournant la Baviere au sud et en avangant directement
sur le territoire badois et wurtembergeois. Cest par la
que les Autrichiens ont pu arriver facilement et rapi-
dement sur notre front. II ne faut pas oublier, en effet,
que c’est surtout une ligne strategique; c’est pour
cette fin qu’elle a et6 entreprise et executee k double
voie sur tout son parcours, malgre le prix enorme de
cent millions de couronnes qu’a coute sa construction.

II faut done enlever k 1’Autriche cette arme offen-
sive puissante. II faut encourager le Tirol, le Vorarl¬
berg et la principaute de Liechtenstein a suivre le
destin de la Suisse qui sera certainement plus heu-
reux, plus paisible, plus assure que celui de 1’Autriche.

II n’est pas inutile de faire remarquer, au point de
vue de 1’utilisation du Corridor et de l’avenir de la
Yougoslavie a laquelle je m’interesse tout particulie-
rement, que, d’Innsbriick, on atteint rapidement la
Carinthie et les pays slovbnes: Sveti-Mohor 21.07 %
de Slovenes, Beljak (Villach) 23.93, Celovec (Klagen-
furt) 24.21, Velikovec (Volkermarkt) 27.36, Maribor
(Marburg) 80.45.

En effet, d’Innsbriick, une ligne de chemin de fer
se detache par le Brenner pour atteindre Franzen-
sfeste, Toblach, suit la vallee de la Drava ou Pustertal,
arrive a Lienz, Spital (Spittal) et Beljach (Villach)
apres un parcours de 300 kilometres seulement oh
l’on rencontre 1’embranchement sur Venise par Pon-
tebba. Puis le chemin de fer atteint bientot le centre

v
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industriel de Celovec, Velikovec et Maribor (377 kilo-
metres) et parvient enfin a Pragersko (Pragerhof) d’oii
se detache la ligne de Budapest qui suit le sud du
Corridor.

Comme je l’ai dej a dit (30), en aehors du Tirol et
du Vorarlberg, les Allies devront proposer encore
d’autres rectifications de frontieres a la Suisse, no-
tamment de lui attribuer toutes les cotes du lac de
Constance et reporter les frontieres allemandes a une
cinquantaine de kilombtres des bords du lac. La par-
faite neutralite de ce lac ne sera obtenue que lors-
qu’il appartiendra entierement et uniqusment a la
Suisse.

(30) UAutriche et la Hongrie de demain, p. 113.



-

■



TABLE DES M AT IE R E S

Pages
Preface.vn
Expose de la question. 1
I. Point de vue geographique. 23
II. Point de vue ethnique. 35
III. Point de vue economique:

A. Importance du trafic commercial d
mettre en communication. 47

B. Facilites de Communications donnees
par le chemin interslave de commu¬
nication. 49

C. Aperpus geograpliique, ethnique, de-
mographique et economique de cha-
que Comitat:

Moson. 63
Sopron. 67
Vas. 75
Zala. 82

IV. Pour et Contre. 89
V. Conclusions. 99

Annexe: Le Tirol et le Vorarlberg veulent
se rattacher d la Suisse. 107



NUK Narodna in uniuerzitetna
knjižnica

00000452563

Imprimerie Slava, 182, rua da Faubourg-Saint-Martin, Pariš.






